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Chaque mois, notre « psycoach » et 
créateur du programme Mindset 
Phoenix, Kévin Pinel, répond à nos 
questions. Ce mois-ci, zoom sur la 
visualisation mentale, concept large-
ment utilisé dans le sport de haut ni-
veau.  

Qu'est-ce que la visualisation 
mentale ? 
La visualisation mentale est une tech-
nique qui consiste à imaginer une ac-
tion, un objectif ou une situation 
(généralement une réussite) avec le 
plus de détails possible. 
Le cerveau ne fait pas la différence 
entre une expérience réelle et une ex-
périence imaginée/visualisée, c'est un 
des hacks possibles sur le cerveau. La 
visualisation mentale permet de ren-
forcer la confiance, la concentration et 
la performance. 
 

Quelles sont les étapes concrètes 
pour intégrer efficacement la visuali-
sation dans son quotidien et en tirer 
des résultats ? 
1- Se poser dans un endroit calme et 
détendu. 
2- Visualiser son objectif avec préci-
sion : gestes, émotions, sensations. 
3- Activer tous ses sens pour rendre 
l’image plus vivante. 
4- Répéter quotidiennement (5 à 10 
min) pour ancrer la croyance et condi-
tionner son cerveau à la réussite. Sans 
oublier de l'associer à une routine 
créée ou existante. 

Comment les athlètes et les entrepre-
neurs utilisent-ils la visualisation 
pour dépasser leurs limites et attein-
dre leurs objectifs ? 
Les athlètes l’utilisent pour améliorer 
leurs performances avant une compé-
tition, en se projetant dans leurs 
gestes/actions.  
Les entrepreneurs l’emploient pour se 
préparer mentalement à des chal-
lenges, comme une prise de parole ou 
une négociation. En s’entraînant men-
talement, ils développent confiance et 
résilience face aux obstacles. 
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UN ATOUT, VRAIMENT ?

PAR JULIEN BOUGUERRA

SOMMAIRE

Le savoir appartient aux anciens, 
affirment souvent ces derniers, 
souvent inquiets, jaloux ou aga-

cés de voir leurs préceptes contestés. 
Remis en question ou pire, rangés au 
grenier par les générations nouvelles 
armées de leurs certitudes, ils regar-
dent d'un œil condescendant ou in-
quiet, c'est selon, ces petits nouveaux 
venir, petit à petit, leur indiquer la sortie. 
Hi-tech, data, connexion aux codes 
d'un groupe et d'une nouvelle généra-
tion, les arguments font partie de la pa-
lette de l'entraîneur « Next Gen’ » ou            
« 2.0 », comme ils sont souvent décrits. 
L'évolution de leurs parcours interpelle, 
forcément, et pose un débat existant 
dans tous les autres domaines profes-
sionnels : la compétence, la qualité et 
les résultats attendent-ils le nombre 
des années ? 
A Rennes, ce fameux « grand rempla-
cement » continue de s'opérer et ce, 
d'un sport à l'autre, avec son lot d'inter-
rogations. Au Stade Rennais, après le 
départ du très apprécié Bruno Genesio, 
de l'ancienne génération puis celui de 
l'éphémère Jorge Sampaoli, encore 
plus âgé, place à la jeunesse. Comme 
en 2018 avec Julien Stéphan, alors âgé 
de 38 ans, place cette fois-ci à un qua-
dragénaire débutant à ce niveau, Habib 
Beye. Comme pour l'ancien coach ren-
nais, remercié en novembre dernier, 
l'ex-international sénégalais a attaqué 
très fort, avec quatre victoires en cinq 
matchs. Le dynamisme est là, le déclic 
a eu lieu dans un groupe pour le mo-
ment convaincu et décidé à suivre son 
nouveau mentor. Mais dans le temps, 
cela peut-il tenir ? Au-delà du cas ren-
nais, rapidement, le coach 2.0 peut de-
venir agaçant pour certains, prendre 

une lumière que les joueurs ou diri-
geants aiment aussi avoir sur eux, sans 
trop de concurrence et sembler arro-
gant s'il est trop ambitieux, ou capable 
de s'affirmer sans forcément s'inquiéter 
de froisser en haut lieu dans son ves-
tiaire ou sur l'extérieur où le rapport aux 
médias, en fonction de l'importance de 
ceux-ci sur le sport en question, peut 
peser lourd. 
Bastien Demeuré à l'URB, cadet des 
coachs rennais, a grandi dans l'ombre 
de Pascal Thibaud avant de prendre les 
commandes l'été dernier. Un parcours 
dans la lignée de celui de Kévin Cour-
ties, qui prit le managariat général après 
Yann Moison ou Sébastien Leriche, qui 
lui, remplaça Christian Gaudin avec 
l'adhésion immédiate de joueurs alors 
en rebellion. Pour chacun, des des-
tinées, ensuite, différentes, des joies, 
des victoires marquantes marquées du 
sceau de l'enthousiasme mais aussi 
des doutes, des remises en question.  
Comme pour tout coach, qu'il ait 30 ou 
65 ans, le juge de paix reste d'abord la 
compétence pour travailler puis les ré-
sultats pour durer. Tout cela restant 
soumis à une adhésion d'un groupe, qui 
n'est pas actée à durée indéterminée, 
qui s'entretient, se vit avec ses hauts et 
ses bas dans un monde du sport où 
tout va et passe plus vite qu'ailleurs. La 
jeunesse, et la fraîcheur qui l'accom-
pagne, le regard neuf, ne le sont que de 
façon éphémère. Et puisqu'on est tou-
jours le jeune ou le vieux de quelqu'un, 
est-ce, finalement, un vrai débat ? Rien 
n'est moins sûr, alors soyons jeunes et 
cons, ou bien vieux et fous, comme le 
chante Damien Saez, mais surtout, vi-
brons et gagnons !   

JULIEN BOUGUERRA  



 
LE DANGER RELÉGATION 

DÉFINITIVEMENT ÉCARTÉ 
 
 
Quatre victoires en cinq matchs, dont 
trois face aux mal classés Saint-
Etienne, Reims et Montpellier, certes, 
huit buts marqués, zéro encaissé.  S'il 

n'y avait pas eu cette défaite ultra-lo-
gique contre Lille (0-2), le bilan du 
nouveau coach rennais serait juste 
parfait. Mais ce match perdu doit 
pourtant être regardé de très près, 
tant il démontre aussi encore la fragi-
lité encore persistante tant tactique-
ment et techniquement d'une 
équipe, qui montre en revanche une 
grosse pression dans sa mentalité. 
Une rencontre qui révèle aussi la pré-
carité et la fragilité d’une équipe hier 
en totale déliquescence et au-
jourd’hui, sur la bonne pente, sans 
pour autant enthousiasmer les foules, 
à l’image des sifflets reçus malgré la 
victoire contre Reims au Roazhon 
Park. Le public, très patient avec son 
équipe ultra-décevante cette année, 
prévient à sa manière que rien n’est 
oublié même si tout le monde doit 
aujourd’hui tirer dans le même sens 
pour aller de l’avant. Onzième dés-
ormais à distance probablement dé-
finitive de la zone rouge, le Stade 
Rennais va décider, en ce mois de 
mars, s’il jouera ou non quelque chose 

d’ici à la mi-mai et la conclusion d’un 
championnat qui aura été des plus 
compliqués. Déjà battu à 13 reprises, 
on imagine mal le Stade Rennais ne 
plus être vaincu mais pour autant, un 
classement dans le top 9, et plus si af-
finités, ferait moins tâche et ferait 
ainsi mieux passer une pilule très 
dure à digérer, à tous les étages.  
 

INCORPORER LES NOUVEAUX, 
CRÉER UNE ÉQUIPE ET 

TROUVER UNE IDENTITÉ 
 
Parler à ce jour d’un objectif sur la sai-
son en cours apparaît compliqué, si 
tant est que le maintien soit consi-
déré comme acquis. L’ambition sera 
alors autre, décorrélée du classement 
et des résultats bruts. Le Stade Ren-
nais, quelconque voire mauvais une 
bonne partie de la saison, doit retrou-
ver un visage séduisant, de la solidité 
défensive et du punch offensif. L’al-
lant, les sourires, le plaisir du jeu, au-
tant de notions oubliées sous Julien 
Stéphan et Jorge Sampaoli et qui 
commencent, petit à petit, à repoin-
ter le bout du nez avec Habib Beye. La 
nouvelle défense Jacquet-Rouault-
Brassier est séduisante, sécurisante et 
plutôt convaincante pour le moment, 
Seko Fofana va monter en régime et 
Djaoui Cissé apporte une note de fraî-
cheur qui fait du bien tandis que 
Musa Al-Tamari et Kazeem Olaigbe 
vont avoir à trouver le bon rythme 
pour soulager le toujours efficace duo 
Ludovic Blas-Arnaud Kalimuendo sur 
le front de l’attaque. Tout cela en vue 
de bien finir, évidemment, mais sur-
tout de préparer le prochain cham-
pionnat avec un effectif qui devrait 
rester stable, exceptés les départs pro-
bables de Steve Mandanda et sans 
doute Adrien Truffert et Arnaud Kali-
muendo, pour qui les offres pour-
raient cette fois-ci être acceptées. Le 
mercato d’anticipation, nous dit-on, 
doit se traduire par des actes, avec si 
possible confiance prolongée en 
Habib Beye si celui-ci gagne par les 
résultats le mérite de s’installer dans 
la durée. De vrais challenges, à tous 
les étages, pour des acteurs qui ne 
peuvent être que revanchards et dé-

sireux d’effacer une très vilaine année 
2024…  
 

L’EUROPE ? 
SÉRIEUSEMENT ? 

 
Prenez-nous pour des fous, pas de 
soucis mais le football a réservé de 
pires scénarios ! Le Stade Rennais eu-
ropéen, est-ce encore possible ? Eh 
bien, pourquoi pas ! Dans une Ligue 1 
des Talents où les plus gros talents 
concernent surtout les pronosti-
queurs semaine après semaine, où la 
régularité est un rêve lointain pour 
tous en dehors du PSG et de l’OM, 
tout reste possible. La marge d’erreur, 
en revanche, est infime et cela 
commence dès dimanche, avec la ré-
ception de l’ogre parisien. Forcément 
focus sur son match retour à Liver-
pool, le club de la capitale aura peut-
être l’esprit ailleurs et Rennes devra 
être à 200 % pour tenter l’exploit 
d’être le premier à faire tomber Paris 
en championnat cette saison. Vien-
dront ensuite deux déplacements, à 
Lens, très mal en point (4 défaites 
d’affilée en L1) puis Angers, pas beau-
coup mieux depuis quelques se-
maines, avec la réelle perspective 
d’empiler de nouveaux points. 
Dix unités séparent, à dix journées de 
la fin, Rennes de Lyon, sixième. La re-
montada est mathématiquement 
très compliquée mais pas impossible, 
à l’image de celle réussie par le club 
rhodanien l’an passé, qui avait un 
point de moins que le Stade Rennais 
au même moment de la saison alors 
que le sixième était déjà à 39 points. 
Un exemple à suivre et un adversaire 
qu’il faudra battre chez lui fin avril 
avec également Auxerre (dom), Le 
Havre (ext), Nantes (dom) au pro-
gramme. Le parcours du combattant 
s’achèvera en mai avec Toulouse (ext), 
Nice (dom) et Marseille (ext)… Un ca-
lendrier équilibré, qui n’autorisera 
aucun loupé mais qui ne doit pas non 
plus être jugé comme insurmontable. 
Aux Rennais de rendre cette saison 
totalement dingue et improbable, 
cette fois-ci du côté pile !  
 

JULIEN BOUGUERRA  
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SI LA SINISTROSE ÉTAIT LE 
DRESS CODE DES SOI-
RÉES RENNAISES DE L'HI-
VER, LE PRINTEMPS 
SERA-T-IL HABILLÉ D'AMBI-
TION ET POURQUOI PAS, 
D'UNE REMONTADA DE 
FOLIE ? EVOQUER L'EU-
ROPE EST-IL AUJOURD'HUI 
UNE BLAGUE OU UNE 
PERSPECTIVE LOINTAINE 
PAS SI FOLLE ? MARS RÉ-
PONDRA EN TRÈS GRANDE 
PARTIE À LA QUESTION !

JUSQU’OÙ 
LA REMONTADA ?





Un mois après, deux visions 
s’opposent toujours…  D’un 
côté, il aurait fallu plus de 

temps aux recrues de l’été pour s’im-
poser, faire valoir leurs qualités, d’au-
tant plus lors d’un si grand mercato 
estival que celui instauré par le club, 
désireux de tout changer. De l’autre, 
les résultats et l’échec clair du recru-
tement du tandem Massara-Stéphan 
imposaient une nouvelle refonte de 
l’effectif, mais avec les mêmes risques 
et contraintes qu’évoquées pour le 
mercato d’été. 
 

LILIAN BRASSIER ET JÉRÉMY 
JACQUET, LE RETOUR EN FORCE DE 
LA FORMATION « ROUGE ET NOIR » 

 
Le Stade Rennais a choisi la deuxième 
option. Si, à l’heure actuelle, le redres-
sement est sensible et comptable-

ment vérifiable et que l’impact de l’ar-
rivée d’Habib Beye sur le banc rennais 
semble positif, le recrutement doit 
encore apporter son lot de réponses 
sur le long terme, afin de ne pas re-
vivre un énième chantier l’été pro-
chain.  
Secteur prioritaire à bonifier, la dé-
fense. Force est de constater que 
celle-ci, trop perméable depuis plus 
d’un an, a été radicalement modifiée. 
En plus du retour de prêt anticipé de 
Jérémy Jacquet de Clermont, Rennes 
s’est attaché les services d’Anthony 
Rouault (Stuttgart) et de Lilian Bras-
sier (prêté par Brest à Marseille) pour 
tout changer, ajouté au remplace-
ment de Steve Mandanda par Brice 
Samba. Le trio de nouveaux défen-
seurs est d’ailleurs amené à perdurer 
et s’installer dans le temps. 
Jérémy Jacquet, 

symbole ô combien important de la 
formation, apporte une réponse dans 
le jeu et dans l’ADN du onze rennais. 
De surcroît, ses premières apparitions 
sont probantes et le bénéfice est total. 
Mais pourquoi donc le joueur n’avait 
pas été conservé l’été dernier ? D’une 
certaine façon, c’est aussi le cas de Li-
lian Brassier, formé à l’académie                 
« Rouge et Noir », qui n’avait jamais eu 
sa chance en équipe première sous 
les ordres d’un certain… Julien Sté-

phan, avant de partir à Valenciennes. 
En cas de bonnes performances, les 
deux garçons ont de vraies chances 
de s’installer dans la durée d’autant 
plus que le retour de la formation au 
cœur du projet semble être d’actua-
lité. Arrivé d’Allemagne, où il a per-
formé dans la durée, Anthony Rouault 
présente l’avantage de déjà bien 
connaître le championnat, ayant été 
formé à Toulouse. Contrairement à 
Léo Ostigard, recrue phare de l’été en 
défense en totale perdition pendant 
cinq mois, le SRFC mise sur une adap-
tation plus rapide et un profil moins        
« mercenaire ». Expédié à Hoffenheim, 
le Norvégien découvre, à 25 ans, son 
dixième club… L’ancien Pitchoune, lui, 
avec deux ans de moins, attaque sa 
troisième aventure pro. 
Dans le but, Brice Samba apporte son 
lot de garanties. Recruté à prix fort et 
à un poste où l’âge, à une certaine 
mesure, n’est pas un problème et 
peut-être même un atout, il paraît 
peu probable de voir le numéro 2 de 
l’équipe de France n’être que de pas-
sage en Bretagne. Dans la même 
idée d’expérience, à la valeur incon-
testable et élément apprécié, Seko 
Fofana est encore en quête de son 
vrai niveau. Si l’apport de Brice Samba 
ne faire guère de doute, les premières 
prestations de l’Ivoirien sont en deça 
des attentes côté terrain. Si son lea-
dership a déjà animé les après-
matchs, notamment à Monaco sous 
Sampaoli, son apport sur le terrain va 
venir, petit à petit. Lui aussi recruté 
pour une coquette somme, le salaire 
allant avec, le milieu de terrain doit 
vite se mettre au diapason pour 
amortir l’investissement consenti à sa 
venue.  
Au cœur du jeu, deux autres joueurs 
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LE PREMIER BILAN DU MERCATO 
HIVERNAL DU STADE RENNAIS

POUR RATTRAPER SES ÉCHECS DE L’ÉTÉ, LE STADE RENNAIS N’A PAS HÉSITÉ À REMETTRE LA MAIN À LA POCHE 
EN JANVIER. SI BRICE SAMBA ET SEKO FOFANA ONT RAPIDEMENT REJOINT LA BRETAGNE, LE CLUB RENNAIS A 
ENSUITE ENGAGÉ PAS MOINS DE HUIT JOUEURS FIN JANVIER TOUT EN FAISANT LE MÉNAGE, NOTAMMENT PARMI 
LES RECRUES DE L’ÉTÉ… ALORS, « PANIC BUY » OU VRAIE VISION POUR L’AVENIR ?

CALENDRIER 
LIGUE 1

J01- RENNES - LYON 3-0  
J02- STRASBOURG - RENNES 3-1 
J03- REIMS - RENNES 2-1  
J04- RENNES - MONTPELLIER 3-0 
J05- RENNES - LENS 1-1 
J06- PARIS - RENNES 3-1 
J07- RENNES - MONACO 1-2 
J08- BREST - RENNES 1-1 
J09- RENNES - LE HAVRE 1-0 
J10- AUXERRE - RENNES 4-0  
J11- RENNES - TOULOUSE 0-2  
J12- LILLE - RENNES 1-0 
J13- RENNES - SAINT-ETIENNE 5-0 
J14- NANTES - RENNES 1-0 
J15- RENNES - ANGERS 2-0 
J16- NICE - RENNES 3-2  
J17- RENNES - MARSEILLE 1-2   
J18- RENNES - BREST 1-2 
J19- MONACO - RENNES 3-2  
J20- RENNES - STRASBOURG 1-0 
J21- SAINT-ETIENNE - RENNES 0-2  
J22- RENNES - LILLE 0-2  
J23- RENNES - REIMS 1-0 
J24- MONTPELLIER - RENNES 0-4 
J25- Rennes - Paris 08/03  
J26- Lens - Rennes 15/03  
J27- Angers - Rennes 30/03 
 J28- Rennes - Auxerre 06/04 
J29- Le Havre - Rennes 13/04  
J30- Rennes - Nantes 20/04  
J31- Lyon - Rennes 27/04  
J32- Toulouse - Rennes 04/05  
J33- Rennes - Nice 11/05 
J34- Marseille - Rennes 18/05  
 
Classement (après 24 journées) 

1- PSG, 62 pts ; 2- OM, 49 ; 3- Nice, 46 ; 
4- Monaco, 43 ; 5- Lille, 41 ; 6- Lyon, 39 
; 7- Strasbourg, 37 ; 8- Toulouse, Lens, 
Brest 33 ; 11- Rennes, 29 ; 12- Auxerre, 
28 ; 13- Angers, 27 ;  14- Nantes, 24 ; 15- 
Reims, 22 ; 16- Le Havre, 20 ; 17- Saint 
Etienne, 19 ; 18- Montpellier, 15.



sont venus garnir les rangs rennais : 
Ayanda Sishuba et Ismaël Koné. Le 
premier est davantage un investisse-
ment sur l’avenir orchestré par Ar-
naud Pouille (les deux hommes 
s’étant côtoyés à Lens). A Lens, le 
jeune milieu offensif n’avait finale-
ment que très peu joué avec seule-
ment quelques bouts de matchs. 
Transféré ensuite en Italie à l’Hellas 
Vérone, il n’eût jamais sa chance. En 
sera-t-il autrement à Rennes ? 
 

UN MERCATO D’ANTICIPATION ? 
ESPÉRONS-LE…  

 
La donne est différente pour Ismaël 
Koné. Prêté avec option d’achat par 
Marseille, le premier joueur canadien 
de l’histoire du Stade Rennais, qui 
avait disputé le Mondial qatari avec sa 
sélection, arrive en Bretagne après un 
cuisant échec et une réputation peu 
flatteuse glanée à l’OM, pour se relan-
cer. Il avait pourtant fait son trou à 
Watford avant de rejoindre l’OM, 
preuve évidente que le potentiel est 
là. Si le milieu de terrain rennais est 
bien fourni avec Jordan James, Seko 
Fofana, la surprise Djaoui Cissé ou en-
core Azor Matusiwa, aucun n’est in-
touchable à l’heure actuelle.    
Sur le front de l’attaque, Rennes a 
choisi de miser sur trois nouvelles 
têtes. En pointe, Kyogo Furuhashi ar-

rive en provenance du Celtic Glasgow, 
plus ou moins dans un échange avec 
Jota. Malgré les belles statistiques af-
fichées par le Japonais en Ecosse, 
l’échec du Portugais appelle forcé-
ment à la prudence. Certes, le nouvel 
attaquant rennais a aussi brillé sur la 
scène européenne, mais c’était aussi 
le cas de Jota. L’ailier qui gardera 
comme seul fait d’armes en Bretagne 
son but atypique inscrit à Brest… Le 
transfert du Japonais s’élève à 10 mil-
lions d’euros et il faudra lui souhaiter 
une meilleure acclimatation au 
championnat de France. Dans les 
nouveaux venus, justement sur l’aile, 
difficile de ne pas penser à Jérémy 
Doku quand il s’agit d’évoquer Ka-
zeem Olaigbe. International espoir 
Belge, le joueur débarqué du Cercle 

Bruges a déjà pu laisser entrevoir ses 
qualités de vitesse et de percussion 
lors de son entrée à Saint-Etienne. 
 

KAZEEM OLAIGBE, LE 
NOUVEAU JÉRÉMY DOKU ? 

 
En attendant confirmation et surtout 
du temps de jeu, il doit devenir le 
joueur faisant des différences en un 
contre un, tant recherché par le Stade 
Rennais depuis le départ de son illus-
tre prédécesseur à Manchester City. 
Enfin, dernière recrue de l’hiver côté       
« Rouge et Noir », Mousa Al-Tamari. 
L’attaquant jordanien évoluait depuis 
un an et demi à Montpellier. Joueur 
percutant et généreux dans l’effort, le 
nouveau numéro 11 du Stade Rennais 
a pour rôle d’apporter des courses et 

des solutions dans la transition. 
Au final, ce mercato est à l’évidence 
davantage Ligue 1-compatible et opé-
rationnel à court et moyen termes, 
mais qu’en est-il du long terme ? 
L’ambition des dirigeants était-elle 
d’anticiper le mercato d’été à venir en 
mettant le paquet d’argent néces-
saire pour être prêt bien plus tôt lors 
du prochain exercice ? Il y a probable-
ment de ça, avec un nombre de trans-
actions jamais vu et des mouvements 
dans tous les sens entre l’été dernier 
et cet hiver, avec six joueurs arrivés il y 
a cinq mois déjà repartis… 
Revivre la même chose dans cinq 
mois n’aurait aucun sens et plonge-
rait un peu plus encore le club dans le 
brouillard. Alors gardons l’hypothèse 
de l’anticipation et du gain de temps, 
en partant du principe que la saison 
en cours, hormis le maintien, n’appor-
tera guère de conclusions ou de ré-
compenses sur le plan sportif. 
L’Europe est aujourd’hui une chimère 
devant cependant redevenir une pos-
sibilité, le plus vite possible. Rennes, 
convalescent, n’a plus de temps à per-
dre pour retrouver sa récente dimen-
sion perdue en route. Cela passait par 
le choix des hommes, dont une 
grande partie a été réalisé en janvier. 
L’avenir, seul, dira si ce pari était le 
bon… 

ADRIEN MAUDET  
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En quatre matchs à la tête des    
« Rouge et Noir » (3 victoires), 
Habib Beye avait tout simple-

ment glané autant de points que son 
prédécesseur Jorge Sampaoli en dix 
rencontres, toutes compétitions 
confondues. Depuis, il y a eu aussi le 
4-0 à Montpellier qui est venu ren-
forcé la première impression positive… 
Le constat est implacable et incontes-
table, peu importe les adversaires af-
frontés. Un démarrage idéal, donc, 
pour celui qui vit sa première aven-
ture sur un banc de Ligue 1, mais aussi 

la possibilité d’asseoir ses idées, en 
plus d’avoir pris des points importants 
dans une période délicate. Mieux en-
core, il n’est que le troisième entraî-
neur de l’histoire du Stade Rennais à 
avoir remporté ses deux premiers 
matchs à la tête du club, après Kal-
man Szekany (en 1932) et Julien Sté-
phan (en 2018). Les bases sont posées, 
même si évidemment, la confirma-
tion se fera dans le temps et dans la 
régularité. Pourtant, comment identi-
fier la méthode Beye ? Trois axes se 
dégagent : la confiance en son 

groupe et en sa qualité, la formation 
remise au cœur du projet et une in-
tensité à toute épreuve, avec notam-
ment une solidité défensive retrouvée 
et pas uniquement portée ou dépen-
dante de la ligne arrière.  
Dès sa conférence de presse de pré-
sentation, Habib Beye a adopté la            
« positive attitude ». Habitué aux res-
sorts médiatiques grâce à son expé-
rience de consultant pour Canal+, le 
discours est clair, posé et positif, tran-
chant avec l’ambiance morose de 
l’époque portée par le sinistre Jorge 
Sampaoli, dont les sourires furent 
aussi rares que les victoires : « Je pars 
du principe que dans la vie, il y a la 
prophétie auto-réalisatrice : si vous 
pensez négatif, vous ne véhiculez que 
du négatif autour de vous. La situa-
tion du club, la direction, l’entraîneur 
et les joueurs en sont conscients. Mais 
mon job ce n’est pas d’amener les 
gens à penser de manière plus néga-
tive que ce qu’ils vivent au quotidien. 
C’est d’amener de la croyance tout de 
suite ». Du positif, mais aussi une 
confiance totale en son groupe, si im-
portante au haut niveau : « Je pense 
que l’équipe est de grande qualité, il 
y a énormément de ressources au 
club. Il faut être en capacité de re-
donner très rapidement de l’énergie 
à cette équipe, et surtout de la 
confiance. Cette confiance, elle arrive 
quand le coach valorise les joueurs 
qui sont au club. »  
 

« CETTE CONFIANCE, ELLE ARRIVE 
QUAND LE COACH VALORISE LES 
JOUEURS QUI SONT AU CLUB » 

 
Mise de côté en première partie de 
saison mais faisant pourtant la force 
et la réputation du Stade Rennais, le 
nouveau coach a également décidé 
de (re)faire la part belle à la formation 
« rouge et noir ». Dans cette optique, 
Jérémy Jacquet a ainsi été rapatrié de 
Clermont. Rien d’étonnant quand on 
sait que Sébastien Bichard, l’adjoint 
d’Habib Beye, a côtoyé le jeune défen-
seur central durant ses deux prêts en 
Auvergne. Formé à l’académie, mais 
n’ayant jamais eu sa chance avec 
l’équipe première, Lilian Brassier est 
lui aussi revenu en Bretagne. 

Enfin, la vraie nouveauté s’appelle 
Djaoui Cissé. Titulaire dès le premier 
match d’Habib Beye contre Stras-
bourg, le milieu de terrain a tout de 
suite pris ses marques dans l’entrejeu 
rennais en livrant une prestation pro-
metteuse. Il est d’ailleurs étonnant 
qu’il n’ait jamais eu sa chance aupara-
vant, que ce soit sous Jorge Sampaoli 
et encore plus sous Julien Stéphan, 
révélé lorsqu’il était à la tête des diffé-
rentes équipes jeunes du club. Si des 
ajustements et des améliorations 
sont toujours possibles, la recette 
fonctionne et il paraît de plus en plus 
probable de voir ces trois joueurs 
s’installer dans le 11 rennais. 
Concernant l’intensité, celle-ci est à 
mettre en parallèle du challenge qui 
lui est proposé. Le Franco-Sénégalais 
a soif de travail, d’émotions aussi et 
souhaite transmettre ce goût de l’ef-
fort à ses joueurs : « Cette énergie, j’en 
déborde, je suis hyperactif, très pré-
sent. Je ne regarde pas le classement 
et je me concentre sur tout autre 
chose : que mon équipe soit très vite 
performante, capable d’assimiler ce 
qu’on va lui demander, de transmet-
tre des émotions dans un stade, et 
que cette équipe dégage une iden-
tité très vite. De manière générale je 
suis serein, ce qui peut par moment 
être apparenté à de l’égo. Je suis juste 
quelqu’un qui travaille beaucoup 
pour se donner les moyens de pou-
voir afficher cette sérénité. Je suis en-
gagé dans une aventure qui me 
semble exceptionnelle et qui le sera 
quoi qu’il arrive. Ce qui me motive 
dans ma vie, ce sont les défis. Quand 
je prends un club, c’est pour tout lui 
donner. Si vous observez mon 
parcours, ça vous montre que je ne 
suis pas dans une logique de gagner 
ou perdre, mais de progresser, avan-
cer ». Défensivement, le Stade Ren-
nais est beaucoup plus solide et 
comptablement, les points pris per-
mettent de travailler sereinement.  
Factuellement, Rennes a déjà pro-
gressé sur ces deux points et cela ne 
paraissait pas si évident que ça il y a 
encore quelques semaines. En atten-
dant de voir un petit peu plus de jeu, 
Habib Beye a déjà redonné le sourire 
aux supporters « Rouge et Noir » et ça, 

 UNE « BEYE » 
HISTOIRE PARTIE 
POUR DURER ?

C’EST INCONTESTABLE, LE STADE RENNAIS SE PORTE 
MIEUX DEPUIS L’ARRIVÉE DU FRANCO-SÉNÉGALAIS SUR 
SON BANC. SI LA ROUTE VERS LE PLEIN SOLEIL EST EN-
CORE LONGUE, NOTAMMENT QUESTION JEU, LE NOU-
VEAU COACH RENNAIS A REDONNÉ CONFIANCE À UN 
GROUPE JUSQU’ICI EN PERDITION. DÉCRYPTAGE DE LA 
« MÉTHODE BEYE ».
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c’est une première victoire. Il a aussi 
remis Rennes à une position plus ac-
ceptable au classement, en attendant 
pourquoi pas mieux même si la dé-
faite sans contestation possible face à 
Lille a remis le peuple rennais face à 
sa réalité d’équipe, pour le moment, 
incapable de bouger le Top 5 de Ligue 
1. Un état de fait établi ? Pas certain, la 
marge de progression étant réelle et 
grande. Contre Strasbourg ou Reims 
(et même à Montpellier, compte tenu 
de la première période délicate), la 
victoire ne fut pas étincelante ni pro-
bante, mais sans but encaissé, avec 
une solidarité incontestable et un 
refus qui n’était jusque-là pas l’apa-
nage d’une formation qui coulait en 
silence. 
 

« QUAND JE PRENDS UN CLUB, 
C’EST POUR TOUT LUI DONNER » 

 
Avec Habib Beye, Rennes a retrouve 
de l’allant, du caractère et le refus de 
la défaite, même si celle-ci reviendra 
s’inviter inévitablement d’ici à la fin de 
saison. Si on ne passe pas du statut de 
candidat au maintien à celui de pré-
tendant à l’Europe en un change-
ment de coach, la dynamique semble 
en route, dans le bon sens s’il vous 
plaît. De quoi voir loin avec « Coach 
Beye » ? Arnaud Pouille ne l’a pas clai-

rement confirmé en conférence de 
presse de présentation, parlant d’un 
contrat soumis à de nombreuses 
conditions restées pour autant incon-
nues et non dévoilées. Simple intérim, 
mission sauvetage ou vraie rampe de 
lancement, impossible de savoir de 
quoi sera fait l’avenir, côté banc, du 

Stade Rennais comme de son coach. 
Mais l’état d’urgence décrété et mis 
en place eu égard à la situation de 
janvier est la priorité. Une fois le sau-
vetage et le retour en eaux calmes as-
surés, il sera temps de regarder 
l’horizon, sans se précipiter cette fois-
ci, contrairement aux deux derniers 

printemps, pour faire les meilleurs 
choix possibles, pour chacun des 
partis. Avec espérons-le, les meilleurs 
bénéfices à tirer de cette aventure 
pour chacun quelle qu’en soit la 
durée… 
 
ADRIEN MAUDET ET JULIEN BOUGUERRA 
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« BOUGE ! » POUR LUTTER 
CONTRE LA SÉDENTARITÉ 

 
La sédentarité, les écrans, l’inactivité… 
Autant de thèmes rimant avec dan-
ger pour la santé des grands comme 
des petits… Il était ainsi du devoir du 
monde sportif de réagir et de propo-
ser des solutions ou du moins, une 
vraie sensibilisation. Même si le pro-
blème ne date pas d’hier, mieux vaut 
tard que jamais et en cela, le Stade 
Rennais s’est bien attelé à la tâche de-
puis 2021. Dans ce combat contre la 
sédentarité et pour la promotion d‘un 
mode de vie actif, le club a ainsi créé   
« Bouge ! » pour encourager chacun à 
(re)prendre en main sa santé grâce à 
l’activité physique. Derrière cet appel 
individuel, c’est toute une commu-
nauté qui s’est engagée pour son ter-
ritoire et se mobilise. Conférences, 

animations, cours de sport dans les 
écoles, visioconférences, etc. ont déjà 
sensibilisé des milliers d’enfants et 
adultes depuis sa création. 
Le programme s’articule ainsi autour 

de 2 axes prioritaires : sensibiliser le 
grand public aux enjeux de la lutte 
contre la sédentarité et l’inactivité 
physique et accompagner le dévelop-
pement de l’offre d’activités phy-
siques et sportives sur le territoire 
breton. Si nous n’agissons pas, quel 
que soit notre métier, notre rôle ou 
notre pouvoir de le faire, la nouvelle 
génération pourrait être la première à 
vivre moins longtemps que ses aînés. 
Partout à travers le monde, les cher-
cheurs observent une hausse impor-
tante de la sédentarité et de 
l’inactivité physique chez les enfants 
comme chez les adultes. De nom-
breux facteurs expliquent ces phéno-
mènes comme l’augmentation du 
temps consacré aux écrans, le travail 
de bureau, le recours croissant à la 
voiture ou l’urbanisation… 
Les conséquences, dramatiques, de-
meurent peu connues. Elles repré-
sentent, à l’échelle mondiale, le 
quatrième facteur de risque de mor-
talité et constituent depuis 2012, la 
première cause de mortalité évitable. 
Malgré ces chiffres inquiétants, l’opi-
nion publique peine à se mobiliser 
autour de ce problème sanitaire de 
grande ampleur. D’autres chiffres in-
diquent l’importance de la prise de 

conscience relayée par « Bouge ! » : les 
enfants ont perdu 20% de leurs capa-
cités physiques depuis le premier 
confinement, 1 adulte sur 3 et 2 ado-
lescents sur 3 (11 à 17 ans) ne prati-
quent pas les quantités d’activité 
physique recommandées, ou encore 
1 enfant sur 4 (3 à 10 ans) passe plus 
de 3h par jour devant un écran… 3h20 
à 4h40, c’est le temps quotidien 
moyen d’un adulte devant un écran… 
Ou encore, autre chiffre qui interpelle: 
17% des enfants et 51% des adultes 
sont en surpoids. 
Décidé à faire changer les mentalités 
et à informer, « Bouge ! » a ainsi déjà 
proposé cinq conférences avec des 
rencontres inspirantes auprès de la 
championne handisport d’aviron 
Perle Bouge, Sarah Ourahmoune, 
boxeuse internationale, Luc Abalo, 
multiple médaillé avec l’équipe de 
France de handball, Ugo Legrand, ju-
doka français international, et Arnaud 
Assoumani, ambassadeur de Paris 
2024. D’autres viendront dans une 
cause pour laquelle le match ne fait 
que commencer !  
 

REMPORTER LE « MATCH » CONTRE LES 
VIOLENCES SEXISTES ET SEXUELLES 

 
Le sujet est sensible et présent, 
partout dans les stades. Au SRFC, des 
actions sont en place depuis 2023. 
Deux sessions de sensibilisation ont 
été dispensées auprès des agents 
d’accueil du stade afin de mieux les 
préparer à identifier et gérer les situa-
tions de violences sexistes et sexuelles 
(VSS). En parallèle, une campagne de 
communication a été lancée pour in-
former et sensibiliser les supporters 
aux comportements à adopter. Des 
messages de prévention ont été diffu-
sés via les écrans géants du stade et 
les réseaux sociaux du club. Dès jan-
vier 2024, le club a renforcé son dispo-
sitif en formant l’ensemble des 
responsables des agents d’accueil et 

HORS TERRAIN, LE STADE RENNAIS 
PRÉSENT SUR TOUS LES FRONTS !

SI LA SAISON EST DES PLUS DÉCEVANTES CÔTÉ TERRAIN, LE STADE RENNAIS EST EN REVANCHE À LA HAUTEUR 
HORS-PRÉ AVEC DES ACTIONS MENÉES AVEC CONVICTION ET DÉTERMINATION SUR PLUSIEURS TERRAINS AUX EN-
JEUX AUTREMENT PLUS IMPORTANTS QUE LE FOOTBALL. PETIT RAPPEL DES ACTIONS D’UN STADE RENNAIS DE-
VENANT À L’OCCASION BIEN PLUS QU’UN CLUB…
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de sécurité, ainsi que les hôtesses et 
traiteurs, à la prise en charge des vic-
times. 
Depuis plusieurs mois, le club et ses 
partenaires ont travaillé à l’élaboration 
d’un processus dédié à la prévention 
et la prise en charge des situations de 
VSS au sein du stade. Ce dispositif 
comprend plusieurs actions : 
- Mise en place d’un QR code 
Le SRFC encourage les victimes de 
violences sexistes et sexuelles à effec-
tuer un signalement via le formulaire 
disponible grâce au QR code, ou à uti-
liser l’application The Sorority en cas 
d’urgence. Le QR code est proposé en 
partenariat avec Her Game Too qui re-
çoit les signalements. Disponible 
dans les sanitaires féminins et les ves-
tiaires des hôtesses dès la rencontre 
contre Lille, son déploiement sera 
progressif dans les salons VIP et les 
sanitaires masculins. Il permet de si-
gnaler une violence subie ou obser-
vée, avec une possibilité d’être 
recontacté par le club pour un suivi, si 
souhaité. 
- Formation des responsables des 
agents d’accueil 
Tous les responsables des agents 
d’accueil, des hôtesses, des agents de 
sécurité et des traiteurs ont été sensi-
bilisés à la prise en charge des vic-
times lors de la rencontre contre Brest 
en janvier dernier. 

- Création d’une équipe d’agents d’ac-
cueil volontaires 
Ces agents seront les référents en cas 
de signalement. Ils seront les pre-
miers contacts en cas de situation né-
cessitant une intervention. 
- Mise en place de « Safe Zones » 
Des espaces dédiés où les victimes 
pourront se mettre en sécurité si la si-
tuation l’exige ou si elles le souhaitent. 
- Campagne de communication au 
sein du stade 
Brice Samba, Lilian Brassier et An-
thony Rouault ont pris part à une 
vidéo diffusée sur les écrans géants 
avec un message fort rappelant les 
comportements à adopter dans l’en-
ceinte du stade (et ailleurs !). Claire-
ment pas superflu et suffisamment 
parlant pour avancer, concrètement, 
sur une cause au cœur du jeu, sur et 
en dehors de monde sportif.  

 

LE STADE DE L’EMPLOI 
 
Depuis 2014 à l’échelle régionale, le 
Stade Rennais organise « Le Stade de 
l’Emploi » dans les salons du Roazhon 
Park sur 2.000 m² d’exposition. En fa-
veur de l’insertion professionnelle, 
cette journée unique en son genre 
met en relation les demandeurs 
d’emploi et les sociétés locales qui re-
crutent. Chaque année, ce sont plus 
de 120 exposants et 2.500 visiteurs qui 
se rencontrent et échangent sur leurs 
objectifs professionnels. Un cadre to-
talement différent de celui d’une ac-
tion locale, d’un pôle emploi ou d’un 
bureau de recrutement.  
Les chercheurs d'emploi peuvent 
aussi bénéficier de conseils et de 
séances de coaching au travers de 

nombreux ateliers et conférences, 
pour un moment unique et authen-
tique dans un contexte différenciant. 
Avec plus de 1.000 offres d’emplois à 
pourvoir et de nombreux secteurs 
d’activité représentés, cet évènement 
gratuit et accessible à tous est l’occa-
sion de créer de réelles opportunités 
professionnelles. La onzième édition 
du Stade de l’Emploi aura ainsi lieu au 
Roazhon Park le jeudi 28 mars 2025.  
 

LES CHIFFRES CLÉS DU 
STADE DE L'EMPLOI :  

- Une moyenne de 4.000 visiteurs par 
édition - 85 entreprises présentes sur 
le site à la recherche d'un nouveau 
jeune talent - 80% de contacts utiles 
selon les visiteurs - 57% d'entreprises 
estiment avoir eu des contacts utiles 
lors de cette journée - 88% d'entre 
elles ont trouvé le bon profil. 
Afin de préparer au mieux votre 
venue au Stade de l’emploi, consultez 
les offres d’emploi mises en ligne par 
les exposants participants sur la pla-
teforme HelloWork : 
• Entreprises exposantes : venez créer 
votre espace et déposer vos offres di-
rectement sur cette plateforme. 
• Candidats : Consultez les offres qui 
seront proposées par les exposants. 
Pour accéder à la plateforme 
HelloWork : https://offres- 
stade-emploi.staderennais.com/  
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20 DISCIPLINES SPORTIVES 

EN UN MÊME LIEU 
 
Badminton, kendo, iaido, rugby, bas-
ket, tennis de table, aéromodélisme, 
moto, escrime, gouren, danse, gym-
nastique, handi-kayak, sports et jeux 
bretons… Au total, près de 20 Comités 
et Ligues s’associent à la Foire de 
Rennes pour former le Village des 
Sports. L’objectif ? Faire découvrir des 
disciplines, déclencher des passions 
et aussi proposer une pratique spor-
tive adaptée à chaque personne. Dé-
monstrations, tournois, rencontres et 
ateliers pratiques sont au pro-
gramme. 
Cette année, de nouvelles disciplines 
intègrent le Village des Sports. Pour-
quoi ne pas s’essayer au rôle de bat-
teur au baseball ? Pour les curieux, 
une cage de frappe est installée, pas 
d’accident en prévision ! Après les 
balles, ce sont des disques qui fen-
dront l’air dans le hall 4 sur l’espace 
dédié au disc golf. Ce sport qui se joue 
avec un disque similaire à un frisbee, 
selon les règles du golf, trouvera sûre-
ment des futurs licenciés. 
Au cœur du hall 10a, l’Espace « 
Complètement Foot » est comme 
toujours le point de rencontres des 
fans de la discipline.  Mini-foot golf ou 
encore Foot Carrom (mélange de 
football et de… billard indien) bouscu-
lent les règles !  Qui a dit que le foot 
ne se jouait qu’avec les pieds ? 

Des temps forts ponctuent l’événe-
ment. Les frères Blandel proposent 
des shows et des cours de Football 
Freestyle les week-ends. Cette disci-
pline sportive et artistique qui met en 
lien jonglage, danse, acrobaties et 
gestes techniques est très appréciée 
des visiteurs. Le mercredi après-midi, 
se tient la traditionnelle séance de dé-
dicaces des Rouge et Noir. Une occa-
sion unique d’être au plus près des 
joueurs.  
Quelques photos, un passage par la 
boutique officielle et un arrêt sur les 
stands de jeux : il est déjà l’heure de 
partir ! La bonne nouvelle ? La Foire 
de Rennes se poursuit jusqu’au di-
manche 30 mars, alors autant revenir 
et profiter de tout ce qu’elle a à offrir ! 
 

DU SPORT… MAIS PAS QUE ! 
 
Une entrée à la Foire, c’est un accès 
aux nombreuses animations gra-
tuites. Spectacles de danses, concerts, 
thé dansant, troupes folkloriques en 
déambulation mais aussi démonstra-
tions d’agility, concours d’élevage na-
tional, baptêmes de tracteurs… : il y en 
a pour tous les goûts ! À ne pas man-
quer : le pavillon Indien. Embarquez 
pour un voyage coloré et épicé au 
pays du Bollywood. Le hall 10b pré-
sente l’Inde sous toutes ses facettes : 
cinéma, gastronomie, traditions, 
culture, architecture. Dépaysement 
garanti ! 

ÇA BOUGE À LA FOIRE DE RENNES !
DU SAMEDI 22 AU DIMANCHE 30 MARS, LA FOIRE DE RENNES REVIENT AU RENNES PARC EXPO. POUR CETTE ÉDI-
TION, UN LARGE PANEL D’ANIMATIONS ATTEND LES VISITEURS CHAQUE JOUR. ACTIVITÉS SPORTIVES, SPEC-
TACLES, DÉGUSTATIONS, CONCOURS D’ÉLEVAGE, INITIATIONS, RENCONTRES INÉDITES, C’EST LA SORTIE EN 
FAMILLE TOUTE TROUVÉE EN CE DÉBUT DE PRINTEMPS !
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LE SAVIEZ-VOUS ? 
Plus de 400 exposants s’installent au 

Rennes parc expo durant la Foire de 

Rennes. Ameublement, habitat, immobi-

lier, jardin, automobile, camping-cars, loi-

sirs de plein air, vins & gastronomie, 

beauté & bien-être, agriculture, sports… et 

bien sûr les incontournables démonstra-

teurs !  

 

POURQUOI NE PAS TENTER 
VOTRE CHANCE ? 

Tout au long de la Foire, de nombreux jeux 

sont organisés par les partenaires. Places 

de foot, goodies, bons d’achats : des ca-

deaux à gogo ! Encore une bonne raison 

de venir à la Foire de Rennes. 

 

INFOS PRATIQUES : 
Du samedi 22 au dimanche 30 mars, de 

10h à 19h - Rennes parc expo. 

Tarifs réduits via la billetterie en ligne sur 

le site rennesparcexpo.fr : 3€/personne ou 

12€/5 personnes – 5€/personne sur place 

– Gratuit pour les moins de 3 ans. 

CRED́IT PHOTO CHRISTOPHE LE BOULAIRE - EXPO PHOTOS _LES VISAGES DE L'INDE_





 
DES RÉSULTATS 

QUI INTERPELLENT 
 
Oui, les projecteurs sont braqués sur 
le coach des Irréductibles depuis sa 
mise en retrait et cantonné à sa 
chaise sur le banc lors de la défaite 
concédée à domicile contre Ivry. Mais 
la situation actuelle d’un club en crise 
de confiance ne peut se résumer à 
cela. Impossible d’occulter les presta-
tions offertes par les Cessonnais sur 
leur parquet, face à Saint-Raphaël 
comme face à Ivry. Deux défaites, 

l’une cinglante, l’autre symptoma-
tique des maux d’une saison compli-
quée, où Cesson n’a hélas pas assez 
souvent affiché le niveau et la 
constance nécessaires pour gagner à 
ce niveau-là. Des pertes de balles 
inhabituelles, difficiles à accepter au 
moment où il faut sortir de l’ornière, 
des contre-attaques manquées et 
une défense, jusque-là parmi les meil-
leures du championnat, devenant de 
plus en plus perméable. 
Une propension, aussi, à rater les en-
tames de mi-temps, souvent fatales, 
ou encore des scénarios se répétant, 

traduisant bien que quelque chose 
ne tourne pas rond. Si le staff, dans ses 
choix, a et fait sans doute de mauvais 
choix, les coachs ne sont pas sur le ter-
rain où se dégage une sensation de 
joueurs dans le dur, semblant par sé-
quences plus se découvrir que se 
connaître, avec en conséquence, des 
automatismes aux abonnés absents. 
Ajoutez à cela des niveaux physiques 
trop différents pour de nombreux élé-
ments, à peine revenus de la terrible 
avalanche de blessés de l’hiver, 
conduisant à l’impossibilité de travail-
ler sereinement en semaine depuis 

plus de quatre mois et voilà une addi-
tion salée conduisant à une série de 
résultats terribles. 
Depuis le 31 octobre et sa dernière vic-
toire contre Créteil, Cesson a encaissé 
huit défaites et pris un seul petit point 
à Nîmes, ne franchissant que deux 
fois la barre des 30 buts inscrits. Si le 
championnat ultraserré permit long-
temps une lecture positive avec des 
écarts restreints, cela vaut de moins 
en moins et la vérité est désormais 
implacable : Cesson va devoir batailler 
avant tout sur le terrain pour se main-
tenir, comme le confirme son prési-
dent, Stéphane Clémenceau :    
« Sébastien est dans le dur, nous 
l’avons entendu, vu, et essayons, tous 
ensemble d’apporter une réponse, 
une solution, de tenter quelque 
chose. Après, il n’est évidemment pas 
le seul responsable de tout ce qui se 
passe. Il ne s’agit clairement pas de 
désigner un coupable. C’est par l’in-
vestissement des joueurs sur le ter-
rain mais aussi la performance 
sportive, technique, que nous nous en 
sortirons. En étant aussi un peu plus 
épargnés niveau blessures, avec des 
joueurs à 100 %. Je suis convaincu 
que nous allons sortir de tout cela 
grandis et plus forts. » 
 

« CE QUI COMPTE, C’EST 
L’AVENIR DU CLUB » 

 
Forcément, l’image interpelle et 
rappelle, inévitablement, la mise à 
l’écart de Christian Gaudin seul sur sa 
chaise à l’écart du groupe, regardant 
un certain… Sébastien Leriche aux 
commandes, debout devant le banc. 
Toute ressemblance avec des faits et 
des personnages existants ou ayant 
existé serait purement fortuite et ne 
pourrait être que le fruit d'une pure 
coïncidence. 
C’est en tous cas, début mars, la ten-
dance, comme le confirme le prési-
dent, Stéphane Clémenceau : « La 
situation n’a rien à voir entre le 
groupe et Sébastien en comparaison 
à ce qui avait été vécu avec Christian 
ou Yérime. La rupture était consom-
mée, la séparation indispensable. 
Nous ne sommes pas du tout dans la 
même situation. Il y a deux temps 
dans le sport, la décision. Celui long, 
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ALORS QUE FÉVRIER, AVEC TREMBLAY ET IVRY AU PROGRAMME, S’APPARENTAIT À 
UNE RAMPE DE LANCEMENT IDÉALE POUR REPARTIR SUR DE BONNES BASES, LE 
SCÉNARIO INVERSE S’EST ÉCRIT, PLONGEANT LES IRRÉDUCTIBLES DANS UNE CRISE 
ALLANT AU-DELÀ DU CLASSEMENT. DES REMÈDES SONT DÉJÀ ESSAYÉS MAIS QUEL 
DIAGNOSTIC POSER ? UNE CERTITUDE, LE PATIENT CRMHB N’EST PAS AU MIEUX… 

CESSON EN CRISE, 
DOIT RÉAGIR ET VITE !



à savoir la saison prochaine, qui doit 
impérativement se jouer en Liqui 
Moly Starligue, où notre logique est 
d’être avec Sébastien, que nous 
avons prolongé jusqu’en 2027. Dans 
le temps court, en revanche, la situa-
tion est difficile, pour lui comme pour 
tout le monde, et il faut trouver des 
solutions, et surmonter tout cela en-
semble quitte à tenter des choses. » 
En cas de série de défaites se prolon-
geant et d’une fissure se creusant 
entre le coach et son groupe, un ren-
voi est-il imaginable ? Si à ce jour, le 
président se défend même de l’idée 
d’appuyer sur le bouton, il reconnait 
aussi qu’en sport, « il ne faut jamais 
dire jamais au risque d’être démenti… 
Mais clairement, ce n’est aujourd’hui 
pas une hypothèse présente sur la 
table. Je n’ai jamais été un grand fan 
de cette méthode. Ce que nous avons 
essayé contre Ivry va être prolongé 
jusqu’à la fin de la saison. Dans cette 
logique, Sébastien Leriche prendra 
une position plus éloignée du terrain, 
en se concentrant sur la stratégie 
sportive, le contenu des entraîne-
ments et la préparation des matchs, 
et en conservant son rôle d’entraî-
neur principal. Tout en étant à son 
soutien si besoin, il déléguera la 
conduite des entraînements et des 
matchs à Yann Lemaire. L'ensemble 
du staff, des joueurs et des dirigeants 

sont focalisés sur l'objectif de redres-
ser la barre d'ici à la fin de saison et 
le club maintient sa totale confiance 
en Sébastien Leriche pour les pro-
chaines saisons. »  
Le coach, de son côté, met avant tout 
la priorité sur l’institution et l’intérêt 
du club : « Le constat qui a été fait au 
regard de la situation sportive ac-
tuelle nous a poussés, staff et diri-
geants, à remettre en question notre 
organisation pour donner un nouvel 
élan d'ici à la fin de saison. Il ne s'agit 
pas d'un retrait de ma part, mais 
d'une redistribution des rôles tempo-
raire, pour replacer les joueurs dans 
une dynamique de performance afin 
de retrouver des résultats plus pro-
bants. Pleinement impliqué et au 
soutien de Yann si besoin, chacun 
doit être conscient des sacrifices et 
du surplus de travail à fournir pour 
cette deuxième partie de champion-
nat. »  
 

UN CALENDRIER 
ULTRA-COMPLIQUÉ 

 
Oui, octobre offrit trois victoires, du 
jeu mais n’était-ce pas là l’arbre ca-
chant la forêt d’une année annoncée 
comme de fin de cycle et de transi-
tion ? Si le coach avait prévenu en 
septembre dernier, mettant le cur-
seur sur un maintien à assurer avant 

tout, ceux imaginant une huitième 
place n’ont-ils pas vu trop haut ? Alors 
que la maison semble menacée par 
un incident dont les dégâts seraient 
ravageurs, la solidarité doit être de 
mise pour sauver les meubles, peu 
importe les adversaires à venir. Aix, 
Montpellier, Limoges et Nîmes, voici 
le programme de mars-début avril 
pour une équipe qui n’a pas le loisir 
de choisir ses adversaires. Il faudra des 
points, peu importe la manière, ou le 
lieu, et le plutôt serait le mieux. Roma-
ric Guillo, capitaine de l’équipe, le ré-
sumait parfaitement avant d’aller 
défier le PAUC : « Aujourd’hui, la seule 
chose qui doit nous animer est de 
sauver la place du club dans l’élite, 
rien d’autre. La semaine avec les 
deux matchs à domicile a été très 
compliquée, mais des choses sont 
sorties, tout le monde a parlé, et 
maintenant, il faut avancer. A cha-
cun de prendre ses responsabilités à 
commencer par nous, les joueurs. A 
nous de mettre un mouchoir sur nos 
états d’âme, que l’on arrête de pa-
pillonner et se mettre minables sur le 
terrain pour n’avoir aucun regret à la 
sortie d’un match. Gardons le cœur 
chaud mais la tête froide et mettant 
toutes nos chances de notre côté en 
commençant par gagner des 
matchs ».  
Lucide, le capitaine insiste aussi sur 

l’importance de ressortir un peu de 
positif, d’impulser une dynamique dif-
férente : « Au-delà de ce qui sera acté 
ou décidé par les dirigeants, nous de-
vons arrêter de tout voir en noir. Nous 
ne sommes pas derniers du cham-
pionnat, pour le moment pas relé-
gables et nous sommes capables de 
gagner des matchs. Il faut en être 
convaincus, tout faire pour cela. Entre 
joueurs, l’ambiance est toujours 
bonne et on doit avoir conscience 
que ce groupe n’aura pas la chance 
de revivre une saison ensemble, alors 
profitons de chaque instant et fai-
sons le travail sur le terrain. On sait 
que ce sera dur mais ça l’est aussi ail-
leurs, il ne faut pas croire que notre si-
tuation est unique. Ne nous 
rabaissons pas par rapport aux 
autres équipes, mordons dedans et 
on verra. Appuyons-nous sur nos 
qualités et je reste convaincu que 
nous pouvons réussir ! »  
La prise de conscience est là, tant de 
l’urgence que des responsabilités pas-
sées et à venir de chacun, reste dés-
ormais à voir les résultats et ce, dès ce 
mois de mars capital pour, au-delà 
d’une saison, l’avenir et le projet d’un 
club nécessiteux de retrouver un peu 
d’air et de sérénité.  
 

JULIEN BOUGUERRA 
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A vant d’évoquer l’actualité et 
les derniers résultats, 
comment va ton genou ? 

Ça va bien, même si je ne suis pas en-
core à 100%. Pour l’instant, l’objectif 
est de récupérer toutes mes capacités 
le plus rapidement possible. Il y a tou-
jours un petit peu d’appréhension 
mais nous y allons étape par étape. Il 
y a d’abord eu la phase de soins, puis 
la réathlétisation avec de la balnéo-
thérapie et des séances de renforce-
ment. Je n’ai pas eu besoin 
d’opération, mais il a fallu faire un gros 
travail de musculation. Quand tu es 

blessé, tu es un peu dans ton coin et 
c’est un travail silencieux dans l’om-
bre. Pour le moment, c’est réussi et ça 
va être à moi de prendre le relais sur 
le terrain. J’en profite pour remercier 
le travail du staff médical, en particu-
lier Thibaut (ndlr : Minel, préparateur 
physique du CRMHB) qui m’a accom-
pagné pendant toute ma rééduca-
tion. Ça fait partie de la vie d’un joueur 
de haut niveau et ça te permet aussi 
de travailler sur d’autres choses. 
 
Comment s’est déroulé ton retour 
vers la compétition durant la trêve 

hivernale ? 
J’avais repris début janvier, mais 
comme il y a parfois de la compensa-
tion, j’ai eu une petite lésion qui m’a 
fait perdre un peu de temps. Nous 
avons bien rectifié ça par la suite. Je 
n’ai pas fait toutes les séances avec le 
groupe mais j’étais au contact de 
l’équipe. Le côté humain est aussi très 
important et ça te donne une motiva-
tion supplémentaire. Cela fait partie 
des choses sur lesquelles il faut s’ap-
puyer. 
 
Alors que le club va connaître une 

vague de départs en fin de saison, 
tu as décidé de rester à Cesson, qui 
t’accorde sa confiance. Pourquoi ce 
choix ? 
L’opportunité s’est présentée et après 
réflexion, j’ai décidé de prolonger. 
C’est un choix de carrière bien sûr, 
avec la volonté de m’inscrire dans le 
projet sur le long terme, mais aussi un 
choix personnel. J’ai plus d’années 
derrière moi que devant et tu ne fais 
pas les mêmes choix qu’un joueur de 
20 ans. Il y a donc le sportif, mais aussi 
le projet de vie qui rentre dans la ba-
lance. Même si j’en ai encore sous la 
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THÉOPHILE CAUSSÉ 
« À MOI DE PRENDRE LE 

RELAIS SUR LE TERRAIN »

EN PROLONGEANT SON AVENTURE EN BRETAGNE POUR TROIS SAISONS SUPPLÉMEN-
TAIRES FIN DÉCEMBRE, THÉOPHILE CAUSSÉ A FAIT LE CHOIX DE LA CONTINUITÉ. 
TOUT JUSTE REVENU D’UNE BLESSURE L’AYANT ÉLOIGNÉ DES PARQUETS DURANT 
TOUTE LA PREMIÈRE PARTIE DE SAISON, L’AILIER ESPÈRE DÉSORMAIS RETROUVER 
LA PLEINE POSSESSION DE SES MOYENS POUR AIDER SES COÉQUIPIERS DANS LA 
QUÊTE DU MAINTIEN.

LIQUI MOLY 
STARLIGUE

1- HBCN, 34 pts ; 2- PSG, 33 ; 3- Montpel-
lier, 29 ; 4- St-Raphaël, Toulouse 22 ;             
6- Nîmes, 18 ; 7-  Tremblay, 17;  8- Dun-
kerque, Pays d’Aix UC, 16 ; 10- Limoges, 15 
; 11- Chartres, Créteil, Chambéry 14 ;            
14- Cesson, 10 ; 15- Istres, 9 ; 16- Ivry, 5.

J01- CHAMBÉRY - CESSON 29-25 
J02- CESSON - AIX 28-32 
J03- CHARTRES - CESSON 28-33 
J04- CESSON - ISTRES 28-33 
J05- ST-RAPHAËL - CESSON 27-24 
J06- CESSON - TOULOUSE 28-27 
J07- IVRY - CESSON 28-34  
J08- CESSON - TREMBLAY 26-26 
J09- CESSON - CRÉTEIL 26-24 
J10- MONTPELLIER - CESSON 30-23 
J11- CESSON - LIMOGES 24-29  
J12- PSG - CESSON 35-29 
J13- CESSON - DUNKERQUE 32-33  
J14- NÎMES - CESSON 28-28  
J15- CESSON - NANTES 23-34 
J16- TREMBLAY - CESSON 31-30 
J17- CESSON - SAINT-RAPHAËL 29-39 
J18- CESSON - IVRY 29-31 
J19- Aix - Cesson 06/03 
J20- Cesson - Montpellier 21/03 
J21- Toulouse - Cesson 28/03 
J22- Cesson - Nîmes 04/04 
J23- Dunkerque - Cesson 11/04   
J24- Cesson - PSG 18/04 
J25- Limoges - Cesson 25/04 
J26- Cesson - Chambéry 02/05 
J27- Créteil - Cesson 23/05 
J28- Nantes - Cesson 30/05  
J29- Cesson - Chartres 04/06  
J30- Istres - Cesson 07/06 
 
Classement (après 18 journées) 



pédale, tu arrives à un moment où tes 
choix sont plus réfléchis, en pesant le 
pour et le contre, et où l’équilibre de 
vie est important. Ici, j’ai trouvé 
quelque chose qui me correspond. Ça 
s’est toujours bien passé et ça conti-
nue. 
 

« J’AI PLUS D’ANNÉES DERRIÈRE MOI QUE 
DEVANT ET TU NE FAIS PAS LES MÊMES 

CHOIX QU’UN JOUEUR DE 20 ANS » 
 
Ça sera aussi la fin d’un bout de 
chemin avec plusieurs d’entre eux… 
Dans le sport de haut niveau, tu es ha-
bitué à ce genre de choses, mais c’est 
vrai que nous vivons pas mal de mo-
ments ensemble et nous tissons des 
liens. Cet aspect humain, nous le 
partageons en dehors des contrats, 
même si l’aventure s’arrête à un mo-
ment. C’est une richesse de vivre cela 
et de passer du temps avec les autres 
joueurs, parfois plus qu’avec nos fa-
milles, entre les entraînements, les 
matchs et les déplacements. Certains 
entrent dans nos vies et chaque 
joueur apporte quelque chose. Certes, 
le sport nous fait aussi vivre des 
choses très fortes, mais nous ne 
sommes pas que des handballeurs et 
cela fait partie de nos vies. C’est sûr 
qu’une page va se tourner mais il y a 
d’abord une saison à bien terminer et 
nous aurons ensuite le temps de vivre 

tout cela pleinement. 
 
À la fin de ton contrat en 2028, tu 
auras 35 ans. As-tu déjà pensé à la 
suite ? 
Chacun gère cet aspect d’après-car-
rière différemment, mais c’est impor-
tant de l’avoir en tête. Pour l’instant, 
ma carrière sportive n’est pas finie et 
j’espère qu’elle va encore durer le plus 
longtemps possible. Cela ne m’em-
pêche pas d’y penser et plus tôt tu t’y 
prépares, mieux tu peux amorcer la 
suite. D’une certaine façon, c’est 
comme un match et c’est important 
de bien s’y préparer, je pense notam-
ment au jour où tu t’arrêtes. La fin de 
carrière fait partie de la vie d’un joueur 

de haut niveau et chacun choisit son 
timing pour se confronter à ça. 
 

« C’EST SÛR QUE MAINTENANT 
J’AI UNE CERTAINE EXPÉRIENCE, MAIS 
J’AI AUSSI TOUJOURS À APPRENDRE » 

 
Tu as été nommé vice-capitaine en 
début de saison. Comment prends-
tu ce rôle, notamment auprès des 
plus jeunes ? 
Je pense que cette responsabilité m’a 
été donnée par rapport à mon tem-
pérament et ma place dans le 
groupe, mais ce n’est pas quelque 
chose dont je tiens compte, dans le 
sens où ça ne change pas ma façon 
d’être avec le groupe. Je pousse sim-

plement le groupe pour qu’il aille vers 
le haut en ayant un rôle important, 
dans le bon sens du terme. Concer-
nant les jeunes, c’est sûr que mainte-
nant, j’ai une certaine expérience, 
mais j’ai aussi toujours à apprendre. 
Nous essayons quand même de 
transmettre ce que nous avons appris 
quand nous étions à leur place afin 
qu’ils puissent se construire en 
termes de valeurs et d’engagement. 
Un jour, ça sera à eux de transmettre. 
Les jeunes ont un bon petit bagage et 
du potentiel, et nous essayons de leur 
apporter tout ce qui peut être bon 
pour eux. 
 
Comment abordes-tu 
la fin de saison ? 
Aujourd’hui, nous avons conscience 
que tous les matchs seront impor-
tants et il n’y a pas de calcul à faire. Il 
faudra tout donner sur chaque ren-
contre, car tous les points comptent. 
Si nous restons dans la déception, 
nous n’avançons pas. Quand c’est 
bien, il faut savoir savourer, mais aussi 
vite se remettre au travail. Quand ça 
ne va pas, il faut se remettre en ques-
tion dès le lundi et rectifier ce qui n’a 
pas été pour aller chercher un maxi-
mum de points afin de se mettre à 
l’abri le plus rapidement possible. 
 

RECUEILLI PAR ADRIEN MAUDET 
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D ébut février, le club a an-
noncé qu'il ne te conser-
vait pas et dans le même 

temps, tu annonçais sur les réseaux 
sociaux l'arrêt de ta carrière. Les 
deux informations sont-elles la 
conséquence l'une de l'autre ? 
Non. J'ai lu en effet que le club n'avait 
pas souhaité me conserver. Il faut 
aussi savoir que j'avais déjà prévenu 
mes coéquipiers et que ma décision 
était prise, au-delà de ma situation 
avec Cesson, depuis environ un an. 
J'arrête en toute sérénité, en ayant 
mûri ce choix, sans regret. Il est temps 
pour moi de passer à autre chose. Là, 
je veux juste jouer, profiter encore, 
jusqu’au bout et donner le meilleur 
pour maintenir le club dans l’élite. Le 
reste, franchement, n'a plus vraiment 
d'importance, juste le plaisir du jeu et 
celui de passer du temps avec les co-
pains.  
 
Pourquoi choisir d'arrêter ta 

carrière à 26 ans seulement ?  
C'est une décision qui s'est construite 
au fil des années, faite de lassitude, 
d'usure mais aussi de l'envie de vivre 
désormais autre chose. Plusieurs évé-
nements se sont enchaînés, positifs 
ou négatifs, et m'ont conduit à ce 
choix. Depuis mes débuts, j'ai toujours 
dû me justifier, en faire plus que les 
autres. De par la carrière d'arbitre in-
ternational de mon papa, on me 
montrait du doigt en me qualifiant de 
pistonné. 
On m'a aussi collé, suite à un différend 
avec une seule personne, de caracté-
riel ou de « fouteur de merde » (sic) 
dans un vestiaire. Si vous posez la 
question partout où je suis passé, pas 
sûr que cela soit confirmé… Que l’on 
me reproche d’être une teigne ou un 
provocateur sur le terrain ok, je m’en 
suis même nourri mais en dehors… 
J’ai longtemps répondu, fait attention 
à ce qui se disait. Maintenant, je suis 
épanoui, nous avons fondé une fa-
mille avec ma femme et l’arrivée de 
notre petit garçon, je sais ce qui est 
important dans la vie. Et puis, le rêve 
de mon papa était que je devienne 
handballeur pro comme mon frère, 

cela s'est réalisé alors je peux tourner 
la page, serein.  
 

« PISTONNÉ OU PAS, UNE FOIS SUR 
LE TERRAIN, IL FAUT PERFORMER... » 

 
Les préjugés et les « on-dit » ont-ils 
eu raison de ta passion du hand ? 
De ma passion, non mais du métier 
de handballeur professionnel, peut-
être… C'est comme cette étiquette 
collée de pivot qui ne défend pas ou 
défend mal. Je pense avoir prouvé 
que je sais défendre, tout dépend 
aussi dans quelle situation ou confi-
guration on me place. En attaque, je 
pense que les chiffres démontrent 
que j'ai toujours fait le travail. Ce sont 
des choses que j'ai entendues sans 
qu'on vienne me les dire en face et 
c'est usant. Une fois que tu joues, pis-
tonné ou pas, il faut performer et je 
pense l'avoir régulièrement fait, quitte 
à me « casser la gueule » sur le terrain 
et à toujours repousser mes limites, à 
finir minable… Donc désormais, place 
à autre chose ! 
 
Comment vois-tu la fin 
de l'histoire à Cesson ?  

Je veux jouer chaque match à fond, 
profiter de l'adrénaline qu'une salle 
remplie de supporters qui te pous-
sent peuvent offrir. Après, il y a ce 
contexte difficile, ce maintien que l'on 
veut aller chercher, tous ensemble. 
Nous sommes aujourd'hui dans une 
situation difficile, complexe mais 
nous sommes des professionnels et 
aucun d'entre nous, quelle que soit sa 
situation actuelle ou future, ne 
compte lâcher. Il faudra aller réussir 
des exploits, ne cocher aucun match 
et que ce soit Montpellier, Paris, Cré-
teil ou Istres en face, avoir la volonté 
de s'imposer, sans distinction.  
 
Que comptes-tu faire à partir de 
juillet prochain et quel est le projet 
que tu souhaites mener ? 
Avec ma femme, nous allons rejoin-
dre le sud, où nous avons nos at-
taches et des amis, du côté d’Aix. Elle 
lance son académie dans l’esthétique 
et je vais l’aider à cela. C’est à elle 
d’être la priorité dans les aspirations 
professionnelles de notre couple et 
l’aventure va être passionnante. Pour 
ma part, j’ai eu l’opportunité de ren-
contrer une personne il y a quelques 
années, Julien, qui est devenu un 
papa d’adoption pour moi, avec qui le 
lien est très fort. De par son métier et 
ses relations, il m’a initié au monde du 
bateau et notamment, à l’entretien 
ou la rénovation de ceux-ci. J’envisage 
de travailler dans la conciergerie et la 
restauration des bateaux. C’est une 
niche avec une vraie demande et j’en-
tends bien m’y faire une place et dé-
couvrir ainsi une nouvelle vie, qui me 
plait, même si je pense continuer le 
hand à côté, probablement en N2 ou 
N3 pour le simple plaisir de jouer.   
 

RECUEILLI PAR JULIEN BOUGUERRA  
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EDGAR DENTZ : « J'ARRÊTE EN 
TOUTE SÉRÉNITÉ, SANS REGRET » 

SI L'ANNONCE DE SON 
CHOIX DE STOPPER SA 
CARRIÈRE À SEULEMENT 
26 ANS A PU SURPRENDRE 
LE MICROCOSME DU 
HANDBALL, ELLE EST LE 
FRUIT D'UNE RÉFLEXION 
MENÉE DEPUIS DÉJÀ UN 
BON MOMENT ET TOTALE-
MENT CHOISIE ET ASSU-
MÉE. LASSÉ DE DEVOIR 
PRESQUE SE JUSTIFIER 
D'ÊTRE HANDBALLEUR, LE 
PIVOT DES IRRÉDUC-
TIBLES NOUS A EXPLIQUÉ 
SON CHOIX.





Ils sont indissociables depuis plus 
de quinze ans l’un de l’autre et 
pourtant, ne devraient plus faire la 

paire en juillet prochain lors de la re-
prise, que celle-ci soit en D2 ou en Na-
tionale Une. Olivier Mantès nous a 
ainsi affirmé que l’aventure touche à 
sa fin : « J’ai fait la demande de ne 
plus être en charge de l’équipe pre-
mière de division 2 à l’issue de la fin 
de saison. J’attends désormais un en-
tretien pour définir un départ et les 
modalités de celui-ci ou une conti-
nuité sur des missions différentes », 
nous a-t-il indiqué à l’issue du match 
perdu à la Ricoquais face à Lomme. 
Contractuellement lié au club grégo-
rien par un CDI, le manager général 
choisit ainsi d’arrêter là une collabora-
tion qui l’aura vu faire monter le club 
jusqu’à la seconde division et l’y instal-
ler, tout en participant à la profession-
nalisation et pérennisation du club à 
ce niveau. Pour autant, l’usure, les ré-
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SE SAUVER 
AVANT DE 

TOURNER LA 
PAGE OLIVIER 

MANTÈS
ALORS QUE LA SAISON 
EST DES PLUS COMPLI-
QUÉES SUR LE TERRAIN, 
AVEC UNE DERNIÈRE 
PLACE INQUIÉTANTE, LE 
SAINT-GRÉGOIRE RMH EST 
POUR AUTANT TOURNÉ 
VERS L’AVENIR QUI 
S’ÉCRIRA, SELON NOS IN-
FORMATIONS, MAINTIEN 
OU NON, SANS OLIVIER 
MANTÈS À SA TÊTE L’ÉTÉ 
PROCHAIN. LA FIN D’UNE 
ÉPOQUE, À TERMINER DU 
MIEUX POSSIBLE.



sultats compliqués de cette saison et 
les maintiens joués à répétition sem-
blent avoir eu raison d’un coach au-
jourd’hui désireux de bien terminer 
l’aventure : « Nous voulons tous, moi 
comme les joueuses et tous ceux qui 
travaillent pour le club, nous mainte-
nir, valider notre présence à ce niveau 
sur le terrain. C’est aujourd’hui la prio-
rité qui doit nous animer. »  
 

« ON NE PEUT QUE REMERCIER 
OLIVIER DE TOUT CE QU’IL A APPORTÉ 

AU CLUB, LE PASSANT DE LA N3 À LA D2 » 
 
Du côté du club, pas encore de 
communication officielle mais une 
décision du technicien arrivé en 2005 
au SGRMH acceptée et un travail en-
tamé pour valider l’arrivée de son 
remplaçant, déjà identifié, pour qui la 
tâche ne sera pas aisée : « Nous avons 
reçu Olivier, échangé avec lui et res-
pectons pleinement sa décision, 
confirme Jean-Luc Bosse. Nous allons 
maintenant tâcher de trouver la 
meilleure solution ensemble. Avec 
tout le travail qu’il a accompli en 
vingt ans, je comprends son besoin 
de tourner la page et de souffler. Je 
retiens tout le positif et tout ce qu’il a 
apporté au club, le passant de la N3 
à la D2 et on ne peut que le remercier 
pour cela ». 

Dans le dur au classement, avec une 
seule victoire sur l’ensemble de la sai-
son, le SGRMH n’y arrive pas malgré 
de meilleures performances depuis 
mi-janvier et des points pris contre 
Palente ou Le Pouzin. 
Pour autant, l’optimisme reste une 
force qui ne sera pas de trop dans le 
camp du président : « Les filles se bat-
tent, font le maximum pour revenir 
au classement et nous avons vu du 
mieux sur les trois dernières sorties, 
où il n’a vraiment pas manqué 
grand-chose pour gagner. Il faut re-
trouver cette sensation de la victoire 
au plus vite pour grapiller au classe-
ment, revenir au contact car rien 
n’est perdu, même si la saison reste 
compliquée. » 
Pour la grande majorité d’entre elles 
fixées sur leur avenir, les « Noir et 
Rose» devront montrer les muscles et 
surtout faire preuve de sang froid sur 
les fins de matchs, trop souvent fa-
tales depuis le début de la saison, afin 
de revenir dans le coup. L’enjeu est 
personnel, afin de trouver la meilleure 
suite de carrière possible. Il sera aussi 
collectif, pour terminer l’aventure hu-
maine en cours de la meilleure des 
manières. 
A Vaulx, déjà, adversaire direct et 
seule équipe tombée face aux Bre-
tonnes cette saison, puis contre Pes-

sac à la Ricoquais, avant d’aller défier 
Besançon fin mars. 
Ensuite viendra l’affiche de gala at-
tendue de tous les supporters du côté 
de la Glaz Arena contre Bègles, en ou-
verture des Irréductibles le 5 avril :            
« Nous reproduisons cette soirée avec 
l’accueil et la collaboration de Cesson. 
L’an passé, cela avait été un grand 
succès et je suis convaincu qu’il peut 
en être de même cette année, avec 
une mise en lumière unique pour le 
club qui est très appréciable. Mainte-
nant, l’objectif de ce match-là sera 
avant tout de gagner, peu importe le 
décor… » 
Si d’ici un mois, les deux clubs brétil-
liens pouvaient avoir glané quelques 
points et sourires supplémentaires, 
personne ne s’en plaindra et la fête 
n’en sera que plus réussie. Un défi qui 
passera inévitablement par un mois 
de mars mieux réussi où la victoire 
doit revenir, et vite, comme le 
confirme Olivier Mantès : « Les filles 
sont pleines de bonne volonté, s’arra-
chent, travaillent dur à l’entraîne-
ment. Même si nous avons nos 
limites et nous sommes classées là 
où nous sommes, nous ne lâcherons 
rien. Chaque point comptera et tout 
reste à faire. » 
 

JULIEN BOUGUERRA   
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CALENDRIER 
DIVISION 2

J01- St-Grégoire - Le Havre 31-32 
J02- Lille - St-Grégoire 33-28 
J03- SGRMH - Vaulx-en-Velin 23-20 
J04- Celles-sur-Belle - SGRMH 28-23 
J05- Pessac - SGRMH 30-19 
J06- SGRMH - Le Pouzin 24-26 
J07- SGRMH - Nantes  18-18 
J08- Bègles - SGRMH 30-25 
J09- SGRMH - BOUILLARGUES 17-18 
J10- BERGERAC - SGRMH 24-21 
J11- SGRMH - CLERMONT 16-18 
J12- SGRMH - PALENTE BESANÇ. 18-18 
J13- LE POUZIN - SGRMH 20-20 
J14- SGRMH - LILLE  24-28 
J15- Vaulx-en-Velin - SGRMH 16/03 
J16- SGRMH - Pessac               22/03 
J17- Palente Besançon - SGRMH 30/03 
J18- SGRMH - Bègles  05/04  
J19- Le Havre - SGRMH 19/04 
J20- SGRH - Celles-sur-Belle 26/04 
J21- Bouillargues - SGRMH 03/05 
J22- SGRMH - Bergerac 10/05  
J23- Nantes - SGRMH 14/05 
J24- Clermont - SGRMH 31/05 
 
Classement (après 14 matches)

1- Clermont, 36 pts ; 2- Le Havre, 35 ; 3- 
Nantes, 34 ; 4- Pessac, Lille, 30 ; 6- 
Cesses, 29 ; 7- Bègles, Palente, 28 ; 9- 
Vaulx, 25 ; 10- Le Pouzin, 23 ; 11- Berge-
rac, 22 ; 12- Nîmes, 21 ; St-Grégoire, 19.



D eux fois, vous êtes passées 
toutes proches de gagner 
de nouveau, contre Pa-

lente puis au Pouzin, avant de résis-
ter face à Lille. Le SGRMH va-t-il 
mieux sur le terrain ? 
Je pense en effet que depuis trois 
matchs, nous fournissons des conte-
nus qui auraient pu être mieux payés, 
c’est sûr. Contre Palente, nous faisons 
une grosse prestation en défense 
mais manquons deux ou trois tirs qui 
nous auraient sans doute offert la vic-
toire. Au Pouzin, nous sommes punies 
sur une ultime remontée à trois se-
condes de la fin, alors que nous avions 
le match en main. C’est dur mais c’est 
aussi le haut niveau qui veut cela et la 
période actuelle où ça ne sourit pas 
beaucoup pour nous. 
 Quel état d’esprit habite au-

jourd’hui le groupe et le doute 
s’est-il durablement installé ? 
C’est compliqué dans les têtes, évi-
demment, pour tout le monde. 
Toutes ces défaites font très mal et 
ajoutent une couche d’anxiété à 
chaque fois. Nous avons parfois peur 
sur certains moments alors qu’il ne 
faudrait pas… Sur les fins de matchs 
notamment, où nous ratons des 
choses que nous ne raterions pas à un 
autre moment du match, la fatigue 
aidant. Personne pour autant ne 
lâche et je suis certaine qu’une vic-
toire peut rapidement remettre un 
peu de confiance dans nos têtes. 
 

« MA PRIORITÉ EST SURTOUT 
D’ÊTRE UTILE À L’ÉQUIPE, QUEL QUE 
SOIT LE POSTE QUE LE COACH ME 

DEMANDE D’OCCUPER. » 
 
Considères-tu que vous soyez ac-
tuellement à votre place au classe-
ment ? 
De par nos résultats, oui, le constat est 
là mais pour autant, rien n’est définitif. 
Nous savons que nos rotations sont li-
mitées sur la base arrière, que nous 
n’avons pas la profondeur de banc de 
nos adversaires mais nous allons nous 
accrocher. Cela peut aller assez vite au 
classement même si nous n’avons 
plus de temps à perdre. Pour cela, il 
faudra être plus lucides et précises sur 
les moments clés et conserver notre 
solidité défensive qui est très intéres-
sante. 
 
On te voit depuis le début de l’an-
née régulièrement évoluer au poste 
de demi-centre. Connaissais-tu 
déjà ce rôle et t’y plais-tu ? 

J’ai déjà eu l’occasion de jouer plus 
jeune en demi-centre et ça ne me dé-
plaît pas. Je peux participer plus au 
jeu, à la tactique et c’est plaisant. Je 
peux aussi m’exprimer différemment 
de ce que je peux faire à l’aile. Après, 
ma priorité est surtout d’être utile à 
l’équipe, quel que soit le poste que le 
coach me demande d’occuper. 
 
Un coach qui quittera son poste en 
fin de saison. Est-ce une nouvelle 
qui a impacté le groupe en vue de 
la fin de saison ? 
Nous comprenons son choix, il a énor-
mément donné pour le club et main-
tenant, la priorité est de bien finir 
l’aventure tous ensemble, en gardant 
le club en Division 2. Nous allons tout 
donner pour cela. Ensuite, l’avenir in-
dividuel de chaque fille se joue aussi 
aujourd’hui, soit pour être gardée, soit 
pour trouver un nouveau point de 
chute. Dans les deux cas, il faudra per-
former individuellement et collective-
ment avec un intérêt général en ligne 
de mire, celui du club. Une victoire 
peut vraiment soulager tout le 
monde et nous permettre de repartir 
dans le bon sens, j’en suis convaincue. 
 
A titre personnel, tu seras de nou-
veau au SGRMH l’an prochain, avec 
une année supplémentaire activée. 
Cela que ce soit en D2 ou N1 et 
comment envisages-tu la suite ? 
Je suis heureuse d’être ici et de pour-
suivre, bien sûr, mais j’espère vrai-
ment que nous serons toujours en D2. 
Comme toutes les filles ici, je suis 
compétitrice et j’ai envie de rester à ce 
niveau-là, même si nous souffrons 
pas mal cette année. Pour ce qui est 
d’après la saison prochaine, je ne sais 
pas encore et je suis pour le moment 
loin de penser à tout cela. L’urgence, 
c’est ce mois de mars. 
 
Avec Vaulx, Pessac puis Palente-
Besançon, le programme s’an-
nonce costaud… 
Dans notre position, je pense qu’il n’y 
a aucun match qui ne l’est pas mais 
nous ne devons pas non plus partir 
battues ou nourrir de complexes. Il va 
falloir tout lâcher, y aller franchement 
pour n’avoir aucun regret. Cette 
année, notre difficulté est de perfor-
mer toutes en même temps et si 
nous réglons cela, nous réussirons à 
nous en sortir. Et bien évidemment, 
cela commence dès maintenant.  
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LA CAPITAINE DES « NOIR 
ET ROSE » NE MÉNAGE 
PAS SA PEINE, À L’AILE 
COMME AU CŒUR DU JEU, 
POUR GUIDER SES CO-
ÉQUIPIÈRES VERS UNE SE-
CONDE VICTOIRE MAIS 
VOIT LES DÉCEPTIONS 
S’EMPILER EN 2025. PAS 
QUESTION POUR AUTANT 
DE LÂCHER OU DE 
S’AVOUER VAINCUES, 
ALORS QUE DIX MATCHS 
RESTENT À DISPUTER.

EDEN DUMOULIN 
« L’ACCUMULATION DES 
DÉFAITES A FORCÉMENT, 

FAIT TRÈS MAL »





FOOTBALL  

 
STADE RENNAIS FC 

Roazhon Park 
111, Rue de Lorient 35000 Rennes 
Site : www.staderennais.com 
 

LIGUE 1 UBER EATS 
J25 : Rennes - Paris-St-Germain 
le 08/03 à 17h sur beIN SPORTS 1 
J26 : Lens - Rennes 
le 15/03 à 21h05 sur DAZN 
J27 : Angers - Rennes 
le 30/03 à 17h15 sur DAZN  
 
 

 
HANDBALL  

 
CESSON RENNES 

METROPOLE HANDBALL 

Glaz Arena- Chemin 
du Bois de la Justice 
35510 Cesson-Sévigné 
Site : www.cesson-handball.com 
Matchs diffusés sur BeinSport ou 
le site de la LNH via Handball TV. 
 

LIQUI MOLY STARLIGUE 
J19 : Aix - Cesson RMH 
le 06/03 à 20h sur Handball TV 
J20 : Cesson RMH - Montpellier 
le 21/03 à 20h sur beIN SPORTS 
J21 : Toulouse - Cesson RMH 
le 28/03 à 20h sur beIN SPORTS 
 
 

SAINT GRÉGOIRE 
RENNES METROPOLE 

HANDBALL 
 
La Ricoquais- Complexe sportif 
de la Ricoquais, 35763 St-Grégoire 
www.rennesmetropolehandball.fr 
Matchs sur le Facebook du club.  

 
DIVISION 2 

J16 : Vaulx-en-Velin - SGRMH 
le 16/03 à 13h45 sur Handball TV 
J17 : SGRMH - Pessac 
le 22/03 à 20h30 sur Handball TV 
J18 : Palente-Besançon - SGRMH 
le 30/03 à 13h30 sur Handball TV 
 
 

CPB HANDBALL 

Salle Charles Geniaux 
30 Rue Charles Géniaux 
35000 Rennes 
Site : http://www.cpbhand.com 
Matchs diffusés sur CPB TV, 
accessibles par le Twitch du CPB 
 

NATIONALE 1 MASCULINE 
J19 : CPB Hand - Rezé 
le 22/03 à 20h45 sur CPB TV 
J20 : Union Sud Mayenne - CPB Hand 
le 29/03 à 21h 
 

NATIONALE 1 FÉMININE 
J15 : Troyes - CPB Hand 
le 15/03 à 20h 
J16 : CPB Hand - Saint-Amand 
le 22/03 à 18h30 sur CPB TV 
J17 : CPB Hand - Colombelles 
le 29/03 à 20h45 sur CPB TV 
 
 

BASKET 
 

UNION RENNES 
BASKET 35  

 
Salle Colette Besson- 12, Boulevard 
Albert 1er - 35200 Rennes 
Internet :  www.planete-urb.com 
 

NATIONALE 1 - MASCULIN 
Phase 2 : 
J2 : Berck - URB 
le 07/03 à 20h 
J3 : URB - Metz 
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le 11/03 à 20h 
J4 : Feurs - URB 
le 14/03 à 20h 
J5 : URB - Charleville-Mézières 
le 21/03 à 20h 
J6 : Boulogne-sur-Mer - URB 
le 25/03 à 20h 
J7 : URB - Besançon  
le 28/03 à 20h 
 
 

RUGBY 
 

REC RUGBY 

Stade du commandant Bougouin- 
Vélodrome, Rue du Professeur 
Maurice Audin 35000 Rennes 
www.rennes-rugby.com 
 

NATIONAL 2 
J16 : REC Rugby - Aubenas 
le 08/03 à 18h30 (match en retard) 
J21 : Nîmes - REC Rugby 
le 22/03 à 19h45 
J22 : Genève - REC Rugby 
le 30/03 à 15h15 
 
 

SC LE RHEU 

Stade Beuffru 
Rue de Cintré, 35650 Le Rheu 
Site internet : www.lerheu-rugby.fr 

 
FÉDÉRALE 2  

J19 : Auray - Le Rheu 
le 09/03 à 15h15 
J20 : Le Rheu - Surgères 
le 23/03 à 15h15 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 STADE RENNAIS 
RUGBY 

Stade du commandant Bougouin- 
Vélodrome. Championnat Elite. 
Siège : 10, Rue Alphone Guérin, 
35000 Rennes- Site internet : 
http://www.staderennaisrugby.fr/ 
 

ÉLITE 
J15 : Montpellier-Stade Rennais Rugby 
le 30/03 à 13h 
 
 

VOLLEY-BALL  

 
REC VOLLEY 

Salle Colette Besson,  
12 Bd Albert 1er, 35200 Rennes  
    

ÉLITE MASCULINE 
Coupe de France Fédérale 
1/4 de finale : Arles - REC Volley 
le 08/03 à 20h 
J18 : Chalon-sur-Saône - REC Volley 
le 15/03 à 19h 

Début des play-offs le 
week-end du 29-30 mars 

(dates et horaires à définir) 
 

ÉLITE FÉMININE 
Début des play-downs 

le week-end du 15-16 mars 
(dates et horaires à définir) 

  
 
 
TENNIS DE TABLE  

 

THORIGNÉ-FOUILLARD 
TENNIS DE TABLE  

Complexe de la Vigne - 
Thorigné Fouillard      

 
PRO A 

J15 : TFTT - Jura-Morez 
le 25/03 à 19h30

RENNESSPORT.FR



L’odeur d'un vestiaire, enfiler 
un maillot, réussir un contre 
en défense ou marquer un 

but mais aussi vivre un long trajet en 
bus avec ses interminables parties de 
cartes. Tout cela lui avait tant man-
qué, tout comme les échanges avec 
les copains, les délires capillaires et les 
causeries d'avant-match. L'entrée, 
enfin, sur le parquet de Géniaux, 
maillot vert sur les épaules. Stan 
Zmuda est de nouveau joueur de 
handball, dans son élément : « Ce re-
tour à domicile contre Cesson, c'était 
fort, très fort. Mes parents, ma sœur, 
tout le monde s'est déplacé pour être 
là. Personne ne l'a vu mais j'ai eu du 
mal à contenir mes émotions à 
l'échauffement. Les yeux étaient un 
peu mouillés… Je n'ai pas marqué, 
c'est la seule chose qui a manqué 
mais ça y est, c'est reparti ! » 

 
S’il a compté les jours, « 470 pour être 
précis », entre sa dernière blessure en 
décembre 2023 et son retour à Torcy, 
en février 2025, l’ancien Irréductible 
savoure déjà son bonheur de retrou-
ver la petite pégueuse et de pouvoir 
repenser collectivement : « Je ne 
pense plus à moi, à mon retour, à ma 
récupération, tout cela, c'est derrière 
moi. Aujourd'hui, je suis très heureux 
de pouvoir de nouveau être unique-
ment focus sur l'équipe, ses objectifs. 
Place à l'équipe, au maintien, que 
nous avons largement les moyens de 
valider. Cette équipe forte, je crois en 
elle et je vais tout faire pour lui don-
ner tout ce que je peux lui donner. »  
 

« MON CORPS A DÛ DIRE STOP » 
 
Qu'on se le dise, l'arrière-gauche du 
Cercle Paul Bert, revient de très loin. 
D'une rupture du ligament croisé du 
genou, d'abord, en décembre 2022, à 
Angers : « Je marque à distance mais 
mon adversaire me percute et me 
fait tomber après le tir. Je me sou-
viens de la sensation, directement et 
je sais tout de suite que c'est sérieux, 
et probablement les croisés… Mon 
corps a dû dire stop, probablement ». 
Une fatigue due à un rythme compli-
qué. Alors qu'il vient d'être choisi, 
après une première saison au CPB 
très réussie, pour devenir le premier 
joueur salarié du club, Stan Zmuda, 
heureux de la confiance témoignée 
par le Cercle, reçoit une autre bonne 
nouvelle qui pose un dilemme : il est 
reçu à l'école de Kiné à Paris, son ob-
jectif professionnel depuis toujours. 
Le choix est cornélien : sa carrière de 

kiné ou le plaisir de jouer au hand 
avec ses potes, dans sa ville et être 
payé pour cela, dans un club corres-
pondant à ses valeurs sur toute la 
ligne… Stan choisit de ne pas choisir : 
« J'ai pris l'option d'aller à Paris en 
tentant le pari de jouer le week-end 
avec le Cercle. Je m'entraînais à Paris, 
via la salle de sport, en faisant du 
crossfit mais je ne pouvais pratiquer 
le hand en semaine. Mi-septembre, je 
suis allé voir Manu (ndlr : Marty) pour 
demander à ce que le statut de 
joueur salarié soit donné à un autre 
gars, qui soit sur place, qui s'entraîne. 
Le groupe avait alors désigné Victor 
Vattier. Je ne me sentais plus légitime 
à l'être mais je voulais en revanche, 
réussir à aider l'équipe dès que j'étais 
là. Parfois, j'arrivais assez tôt le ven-
dredi soir pour m'entraîner, parfois 
pas… » 
Comme souvent devant pareille ca-
dence, le corps dit stop. La rééduca-
tion se passe, pendant sept mois. Le 
joueur, pas du genre à s’économiser, 
s'arrache, se bat, travaille dur. Le résul-
tat est au bout du chemin, avec un re-
tour à la compétition rendu possible 
à l'été avec du renforcement conseillé, 
suite à une rupture partielle du gref-
fon. Pas question, cependant, de re-
vivre les incessants allers-retours, 
même si l'heure n'est pas à la joie en 
région parisienne : « Franchement, 
ma vie était à Rennes. Ma copine, 
mes potes, mon club, tout mais voilà, 
cette école de kiné, j'y tenais et là 
aussi, je voulais aller au bout. J'ai 
donc choisi de rejoindre mon pote, 
Paul Sérinet, au Paris Sport Club, en 
N3. » Peu importe le niveau pourvu 
qu'il y ait l'ivresse. A défaut de vivre le 
haut niveau avec le CPB, quelques 
matchs permettent de rejouer mais 
très vite, l’instabilité du genou amène 
à l’implacable constat d’un greffon à 
reprendre : « Le médecin m’a dit que 
si je voulais rejouer à un niveau supé-
rieur, il fallait réopérer… Un an plus 
tard, c’était reparti… » 
Au moment de reprendre le chemin 
de la rééducation, la question d’un 
arrêt pur et simple se pose mais rapi-
dement, l’envie de réparer le senti-
ment d’injustice prend le dessus. 
Avec, en ligne de mire, un retour à 
Rennes ancré en tête : « Je n’ai pas 
aimé la vie parisienne, tout ce qui va 
avec, je voulais quoi qu’il en coûte 
rentrer à Rennes même si ça ne plai-
sait pas trop à mon école… Il me res-
tait alors deux ans d’école et pour 
moi, ce serait Rennes, handball ou 
pas, quoi qu’il arrive. » 

26 CPB HAND

STAN ZMUDA : « LE CPB, PLUS QU’UN 
MAILLOT, C’EST UNE IDENTITÉ ! » 

QUAND LA POISSE VOUS COLLE AUX BASQUES, PAS FACILE DE S'EN DÉPÊTRER… STAN ZMUDA, 25 ANS, EN 
CONNAÎT UN RAYON APRÈS DEUX OPÉRATIONS SUCCESSIVES AUX LIGAMENTS CROISÉS DU GENOU GAUCHE. RE-
VENU SUR LES TERRAINS EN FÉVRIER, LE JOUEUR A RETROUVÉ « SA FAMILLE HANDBALL », LE CPB ET L'AMBITION 
ET L'ENVIE D'ALLER AU PLUS HAUT AU MILIEU DE SES POTES. DU PUR BONHEUR À PARTAGER SANS MODÉRATION.



La suite du parcours étudiant se fera 
dans la capitale bretonne. Et une 
bonne nouvelle n’arrivant jamais 
seule, Lucas Vax, nommé entraîneur, 
tape à la porte : « J’ai été très touché 
par la démarche du CPB. Lucas m’a 
appelé et m’a dit que j’avais ma 
place dans l’effectif, peu importe le 
moment où je serais prêt et opéra-
tionnel. Qu’on me donne cette 
chance alors que je n’avais presque 
pas joué en deux ans, sans délai ou 
pression pour revenir, c’est dingue, 
rare. C’est tout simplement le CPB, 
c’est une famille. Dès lors, mon retour 
sur les terrains n’était plus une ques-
tion d’envie, mais de temps… » 
 

« UNE CARRIÈRE PRO, ÇA BRILLE, 
ÇA ATTIRE MAIS C’EST ÉPHÉMÈRE. 
ICI, C’EST TOUT AUTRE CHOSE ET 
C’EST SURTOUT CE QUE JE VEUX. » 

 
Après un passage par Capbreton puis 
un retour aux entraînements progres-
sif, c’est un joueur tout neuf qui re-
vient dans la rotation du CPB. Investi 
auprès du groupe et désormais ac-
teur du jeu, le joueur, formé à Cesson, 
est tout aussi conscient du peu de 
marge du groupe : « On a un paquet 
de joueurs de très grande qualité, qui 
ont connu les niveaux du dessus. 
L’ambiance est très bonne, la 
connexion avec Lucas, qui est un 

coach très intéressant et différent de 
ce que pouvaient être Pierre et Manu, 
font qu’il y a vraiment quelque chose 
à faire. A nous de le mettre dans la 
meilleure position pour nous libérer 
de l’enjeu du classement. Quand 
Manu est arrivé, la première saison a 
été difficile, et la seconde très bonne. 
Il faut laisser le temps aux choses de 
se mettre en place. » 
L’avenir s’écrit donc pour Stan Zmuda 
avec une dernière année d’école de 
kiné à valider puis un retour à son 
meilleur niveau au CPB… Ou ailleurs ? 
« La question ne se pose même pas, 
franchement. Aujourd’hui, je suis ici 
chez moi. Géniaux, c’est notre mai-
son, et on se disait récemment avec 
Marin Legendre que nous avions l’en-
vie de jouer ici, de porter ses couleurs 
aussi longtemps que l’on pourra. 
Quand bien même un club viendrait 
proposer quelque chose d’autre, pour 
quoi faire ? J’ai toute ma vie, hand-
ball et hors hand ici, et je suis heu-
reux, encore plus depuis que j’ai 
retrouvé la compétition. J’avais oublié 
à quel point le hand faisait mal phy-
siquement. Une carrière pro, ça brille, 
ça attire mais c’est éphémère. Ici, 
c’est tout autre chose et c’est surtout 
ce que je veux. Plus qu’un maillot, 
c’est une identité et j’y tiens. » 
 

JULIEN BOUGUERRA   

NATIONALE 1 M. 
POULE 2

J01- CPB RENNES - HENNEBONT 33-28 
J02- SAINT-CYR - CPB RENNES 28-26 
J03- CPB RENNES - TORCY 35-25 
J04- CESSON - CPB RENNES 36-30 
J05- CPB RENNES - NANTES 19-34 
J06- REZÉ - CPB RENNES 35-29 
J07- CPB RENNES - L’HUISSERIE 30-24 
J08- LIBOURNE - CPB RENNES 32-33 
J09- CPB RENNES - IVRY 27-24 
J10- CHARTRES - CPB RENNES 34-33 
J11- CPB RENNES - POITIERS 32-33 
J12- CPB RENNES - BRUGES 28-25 
J13- HENNEBONT - CPB RENNES 25-21 
J14- CPB RENNES -SAINT-CYR 22-24 
J15- TORCY - CPB RENNES 31-30 
J16- CPB RENNES - CESSON 27-26 
J17- NANTES - CPB RENNES 29-28 
J18- CPB Rennes - Rezé 22/03 
J19- L’Huisserie - CPB Rennes 29/03 
J20- CPB Rennes - Libourne 05/04 
J21- Ivry - CPB Rennes 12/04 
J22- CPB Rennes - Chartres 19/04 
J23- Poitiers - CPB Rennes 26/04 
J24- Bruges - CPB Rennes 03/05 
 
Classement (après 17 journées) 
1- St-Cyr, 43 pts (16m) ; 2- Bruges, 36 
(16m), HBC, 36 ; 4- Torcy (16m), Poitiers, 
Rezé, 34 ; 7- Ivry, 33 ; 8- Libourne, 32 ; 9- 
L-Huisserie, Chartres, CPB, 31 ; 12- Hen-
nebont, 30 (16m) ; 13-Cesson, 26 (16m).

NATIONALE 1 
FÉMININE

27

J01- ROUEN - CPB RENNES 31-28 
J02- CPB - NOISY-LE-GRAND 26-33 
J03- FLEURY - CPB 30-22 
J04- CPB - STE-MAURE-TROYES 29-20 
J05- SAINT-AMAND - CPB 27-26 
J06- COLOMBELLES - CPB 24-28 
J07- CPB - BREST 25-32 
J08- OCTEVILLE - CPB 27-17 
J09- CPB - ISSY 25-25 
J10- HARNES - CPB 19-27 
J11- CPB - ROZ HAND’DU 29 24-22 
J12- CPB - ROUEN 23-23 
J13- NOISY-LE-GRAND - CPB 23-24 
J14- CPB - FLEURY 21-25 
J15- Sainte-Maure-Troyes - CPB 15/03 
J16- CPB - Saint-Amand 22/03  
J17- CPB - Colombelles 29/03 
J18- Brest - CPB 05/04 
J19- CPB - Octeville 19/04 
J20- Issy - CPB 26/04  
J21- CPB - Harnes 10/05 
J22- Roz Hand’Du 29 - CPB 24/05  
 
Classement (après 14 journées) 
1- Octeville, 38 pts ; 2- Rouen, 34 ;                   
3- Noisy-Le-Grand, 32 ; 4- Roz Hand, 29 ; 
5- Harnes 27, 6- Brest, St Amand, CPB, 26 
; 9- Fleury, 25 ; 10- Issy, 24 ; 11- Colom-
belles, 22 ; 12- Entente Ste-Maure-Troyes, 
19.



Loin de la frayeur de la saison 
passée et d’une qualification 
acquise dans la douleur lors du 

dernier match contre Niort, le REC est 
déjà assuré, à trois journées de la fin 
du championnat (en comptant le 
match en retard contre Aubenas), de 
disputer les quarts de finale de Natio-
nale 2. Une juste récompense pour le 
XV réciste, toujours invaincu au Vélo-
drome et seulement battu à quatre 
reprises jusqu’ici, avec désormais le 
devoir de bien finir afin d’arriver le 
plein de confiance et de certitudes à 
la mi-avril sur les matchs qui 
comptent.  
À l’image de ses deux dernières sor-
ties à la maison, contre Bédarrides et 
Mâcon, Rennes s’est imposé, mais n’a 
pas totalement convaincu. « Il faut ar-
river à être constant à l’arrivée de ces 
matchs couperets », atteste Vincent 
Brehonnet. Pour peaufiner les der-
niers réglages, les Rennais accueille-
ront d’abord Aubenas, match reporté 
fin janvier en raison de l’état du ter-
rain. Un adversaire dont se méfie l’en-
traîneur des trois-quarts : « C’est une 
équipe avec des individualités très 
dangereuses, un très bon numéro 8, 
un arrière-ailier Hufangahau Sunia 
Latu qui est au même nombre d’es-

sais que Clément Cavalière chez nous 
et qui nous avait fait mal à l’aller. 
C’est une formation qui a aussi réa-
lisé de très belles performances chez 
elle. On va l’aborder avec beaucoup 
de sérieux ». 
Dernier match de la phase régulière à 
domicile, Rennes pourrait ainsi bou-
cler son année en étant invaincu à la 
maison. Une aspiration plus symbo-
lique qu’autre chose, mais sans doute 
dans un coin de la tête des Récistes. 
Les « Noir et Blanc » termineront par 
deux déplacements, loin, très loin, de 
ses contrées. 
 

VINCENT BREHONNET : « NOUS L’AVONS 
VU L’ANNÉE DERNIÈRE, ÊTRE PREMIER OU 

SECOND N’EST PAS UN GAGE DE MONTÉE » 
 
D’abord dans le Gard, à Nîmes, avec 
qui la fin du match aller fut quelque 
peu tendue, avant d’aller en Suisse 
pour affronter le Servette de Genève. 
Si les Rennais auront le luxe de souf-
fler un petit peu avant leur quart de 
finale le temps des barrages, ces deux 
derniers matchs face à des formations 
de première partie de tableau doivent 
permettre de rentrer pleinement 
dans le vif du sujet. L’incertitude de 
cette fin de saison réside maintenant 

sur la place occupée par les Bretons à 
l’issue du championnat. Premier ou 
deuxième ? Vincent Brehonnet a son 
avis : « Nous l’avons vu l’année der-
nière, être premier ou second n’est 
pas un gage de montée. Après, ça 
n’engage que moi, on pourrait faire 
des comptes d’apothicaire pour sa-
voir qui nous allons croiser, mais per-
sonnellement, j’aimerais bien que 
nous terminions premiers. Déjà, nous 
ne l’avons jamais fait. En Fédérale 1, 
nous étions quatrièmes et l’année 
dernière, nous étions seconds, donc 
être premier de cette poule de Natio-
nale 2 serait quelque chose de bien 
pour valider cette première partie de 
saison ».  
Le futur champion Langon, bourreau 
des Rennais en demi-finale, avait ter-
miné quatrième à l’issue de la pre-
mière phase. La première place 
permettant simplement d’éviter (po-
tentiellement), le premier de l’autre 
poule dès les demi-finales. Pour son 
quart de finale, le REC Rugby recevra 
le vainqueur du barrage opposant le 
quatrième de la poule 2 au cinquième 
de sa poule. Si tout reste ouvert de 
l’autre côté, au sein de la poule ren-
naise, trois équipes se détachent... 
Nîmes, Nantes et Genève. Si, pour 

l’instant, tout ceci n’est que spécula-
tion, ce scénario existe et Rennes sait 
que cette dernière ligne droite est im-
portante avec, pourquoi pas, l’oppor-
tunité de prendre un premier 
avantage psychologique. En cette fin 
de saison régulière, le relâchement 
est donc interdit pour les Récistes et 
la montée en puissance attendue 
avant d’attaquer les choses sérieuses 
le 11 avril au Vélodrome, pour la pre-
mière marche vers la Nationale.  
Après une saison accomplie dans les 
résultats, productive dans la construc-
tion du projet de jeu et sérieuse à tous 
les égards, à l’heure où le club a aussi 
choisi de prendre un nouvel élan dans 
la continuité à sa tête, l’heure des ver-
dicts s’approche. L’ambition annon-
cée en haut lieu, de monter puis de 
titiller le haut de la Nationale passe 
déjà par un printemps 2025 réussi. Et 
ça commence aujourd’hui…  
 

ADRIEN MAUDET 
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CALENDRIER 

NATIONALE 2

J01- REC - DIJON 20-14  
J02- REC - RUMILLY 21-19 
J03- ORLÉANS - REC 20-13  
J04- REC - NANTES 31-07 

J05- AUBENAS - REC 05-12  
J06- REC - VIENNE 35-06  
J07- CHÂTEAUNEUF-PAPE - REC 16-20 

J08- REC - STADE MÉTROPOL. 40-20 
J09- MÂCON - REC 25-20  
J10- REC - NÎMES 34-16  

J11- REC - SERVETTE GENÈVE 26-19 
J12- DIJON - REC                  FORFAIT 
J13- RUMILLY - REC 17-16 

J14- REC - ORLÉANS 13-09 
J15- NANTES - REC 26-32 

J17- VIENNE - REC  33-26 
J18- REC - CHÂTEAUNEUF 47-11 
J19- STADE MÉTROPOLI. - REC 12-19 
J20- REC - MÂCON 27-14 

J16- REC - Aubenas  08/03 

J21- Nîmes - REC 22/03 

J22- Servette Genève - REC 30/03 

   Classement (après 20 journées) 

1- Orléans, 75 pts (20m) ; 2- REC, 75 (19) ; 

3- Vienne, 63 (20) ; 4- Nîmes, 60 ; 5- 

Nantes, 59 (20) ; 6- Genève, 56 (20) ; 7- 

Stade Métro., 52 ; 8- Aubenas, 48 (19) ; 9- 

Chateauneuf (20), 46 ; 10- Rumilly, 45 (20) 

; 11- Mâcon, 43 (20) ; 12- Dijon (forfait)

EN S’IMPOSANT AU VÉLO-
DROME CONTRE MÂCON, 
LE REC RUGBY A DÉFINITI-
VEMENT VALIDÉ SON 
TICKET POUR LES PHASES 
FINALES. SI LA QUALIFICA-
TION NE FAISAIT PLUS DE 
DOUTE, LES « NOIR ET 
BLANC » ONT TERMINÉ LE 
TRAVAIL EN S’ASSURANT 
L’UNE DES DEUX PRE-
MIÈRES PLACES, ÉVITANT 
AINSI LES BARRAGES. AUX 
BRETONS DÉSORMAIS DE 
MONTER EN PUISSANCE 
ET DE SE STABILISER 
AVANT LES ÉCHÉANCES 
COUPERET D’AVRIL.





 
PRIORITÉ AU TEMPS DE JEU 

 
Comprenant des jeunes nés entre 
2002 et 2006, le groupe Espoirs du 
REC Rugby compte aujourd’hui 50 
joueurs. Pas de trop pour pallier 
d’éventuelles blessures dans le 
groupe senior ou simplement per-
mettre aux joueurs de souffler d’un 
match à l’autre. C’est aussi un choix 
de la part du club rennais de faire 
jouer exclusivement ses jeunes, sans 
utiliser son droit d’aligner plusieurs 
joueurs hors d’âge : « Nous avons le 
droit à six joueurs de plus de 23 ans, 
mais nous ne sommes dans cette dé-
marche-là. Nous avons un groupe de 

50 et nous travaillons beaucoup avec 
les clubs aux alentours comme Saint-
Malo, Le Rheu, Fougères, Concarneau 
ou encore Angers, pour avoir des 
doubles licences. C’est une volonté de 
notre part de donner du temps de jeu 
à tous ces jeunes et cette année, nous 
avons fait jouer 45 joueurs sur 50. Si 
nous voulons que les 2006 soient per-
formants à l’avenir, il est important 
qu’ils aient du temps de jeu », relate 
Maël Le Galloudec.  
L’entraîneur des avants n’est pas le 
seul à œuvrer sur la section Espoirs. 
Maximiliano Cocetta s’occupe des 
trois-quarts, Nicolas Brouster est en 
charge de la préparation physique. 
Gaël Poitevin est responsable des 

touches et enfin Carlos Muzzio ap-
porte son expertise sur les mêlées. 
Sans oublier Chrystèle Cottier en 
charge de l'intendance et de la logis-
tique et Etienne Lanctin en charge de 
l'administratif. Les liens avec l’équipe 
première sont fréquents et le projet 
de jeu prôné par Kévin Courties 

commence dès les Espoirs : « Nous 
sommes calqués sur le projet de jeu 
de la une, avec les spécificités et l’ap-
proche hybride des Espoirs. Le projet 
collectif est de gagner et individuelle-
ment que les jeunes puissent jouer le 
plus haut possible en leur donnant 
tous les moyens de réussir. Il y a les 
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LES ESPOIRS EMBOÎTENT 
LE PAS DES SENIORS ET FILENT 

VERS LES PHASES FINALES 

RENNESSPORT.FR

A L’INSTAR DES SENIORS, LES ESPOIRS « NOIR ET BLANC » RÉALISENT UNE SAISON PLEINE ET SONT PLUS QUE 
JAMAIS EN COURSE POUR LA QUALIFICATION DIRECTE EN QUARTS DE FINALE. AU PLUS PRÈS DES JEUNES 
POUSSES RENNAISES, MAËL LE GALLOUDEC, ENTRAÎNEUR DES AVANTS, DÉCRYPTE L’EXERCICE EN COURS ET 
L’IMPORTANCE DE LA POST-FORMATION AU REC RUGBY.

En arrivant d’Or-
léans en 2021, 

avais-tu déjà en 
tête d’intégrer 
l’équipe première ? 
Pas du tout. Je vou-
lais simplement 
changer d’air et j’arri-
vais vraiment sur le 
groupe Espoirs. J’ai 
fait toute ma pre-
mière année avec 
eux et j’ai 
commencé à m’en-
traîner de temps en temps avec 
l’équipe première à partir de dé-
cembre. À ce moment-là, je jouais 
au centre. Au bout de quelque 
temps, Kévin m’a dit que ce serait 
compliqué au centre, mais que le 
staff me voyait bien à l’ouverture. 
Tant que ça pouvait m’offrir un 
meilleur avenir avec les seniors, j’ai 
dit oui sans hésiter. Cette première 
année, c’est la saison en Nationale 
et sur la fin, comme nous étions 
déjà relégués, j’ai pu être rempla-
çant sur un match à l’ouverture. 
L’année suivante, sauf pour l’en-
traînement du jeudi avec les Es-
poirs, j’étais tout le temps avec 
l’équipe première et j’ai fait la pré-
paration. À nouveau en décembre, 
Benjamin Noble et Quentin La-
larme se blessent et Kévin me met 
titulaire contre Salles pour mon 
premier match en Nationale 2. Il y 
a ensuite un match contre Anglet 
où je rentre cette fois à l’arrière. J’ai 
moins joué ensuite car il n’y avait 
tout simplement pas de place à 
l’ouverture et je commençais aussi 
à m’entraîner à l’arrière en paral-
lèle. J’ai rejoué à ce poste en mars 
et pour cette saison, on m’a dit de 
me concentrer sur ce poste. 

Quelles sont 
les différences 
majeures ? 
En équipe première, 
ça va plus vite et ça 
cogne plus fort. Avec 
les doubles licences, 
j’ai aussi pu jouer en 
Fédérale 2 et là, je di-
rais que ça va un peu 
moins vite, mais ça 
cogne tout aussi fort. 
Après, sur le poste 
d’arrière ou d’ou-

vreur, tu as moins à faire à ça. Chez 
les Espoirs, la dimension physique 
compte moins. Quand j’ai 
commencé les entraînements au 
centre avec la première, je prenais 
la marée à chaque fois face à Ryan 
Dubois. 
 
Comment s’est passée ton inté-
gration dans le groupe profes-
sionnel ? 
Quand tu matches bien, Kévin te 
demande tout simplement si tu 
es partant de venir t’entraîner avec 
eux. Ensuite, c’est surtout au ni-
veau des autres joueurs, car tu es 
le minot et ça te rassure. Il y avait 
déjà certains Espoirs en équipe 
une et il y a aussi des mecs 
comme Alexandre Fau ou Clé-
ment Lepresle qui m’ont bien ac-
compagné. Quand je peux, à mon 
niveau car je n’ai pas la même an-
cienneté, je pousse aussi les gars 
qui arrivent. À partir du moment 
où tu montres que tu es investi, ça 
se passe bien. Kévin et Vincent ont 
aussi été indulgents vis-à-vis de 
mes différents changements de 
poste. 
 

RECUEILLI PAR ADRIEN MAUDET 

POST-FORMATION - 3 QUESTIONS À… 

GWENAËL BEILLOT (21 ANS, ARRIÈRE)



outils de rugby classique, mais aussi 
comment gérer son corps ou son 
sommeil par exemple. Il y a une vraie 
démarche de haut niveau ». 
 

TOUT COMME LA PREMIÈRE 
 
En plus de pouvoir compter sur un 
socle de joueurs solide, le club rennais 
ne galvaude pas l’importance de son 
groupe Espoirs, notamment sur le 
plan logistique. Pour preuve, et au-

delà de la similarité du championnat 
entre les deux équipes récistes (une 
poule de 12 équipes avec les mêmes 
adversaires), le REC Rugby offre les 
mêmes conditions de déplacement à 
sa jeune garde : « Je remercie le club 
et les dirigeants car nous voyageons 
dans les mêmes conditions que la 
une et c’est vraiment un point à sou-
ligner. L’équipe espoirs est vraiment 
considérée et c’est important pour les 
jeunes. Les joueurs et les staffs voya-

gent ensemble. Et puis, plusieurs Es-
poirs que nous appelons “rookies” in-
tègrent régulièrement les 
entraînements de la N2, en plus des 
entraînements avec les Espoirs. Ça 
concerne une quinzaine de jeunes. À 
la fin de chaque bloc, les deux 
équipes s’entraînent également en-
semble. Les moyens logistiques et les 
conditions d’entraînement sont opti-
maux pour qu’ils puissent performer, 
ça permet aussi aux joueurs de se 
connaître ».  
Seul point noir pour les jeunes Ren-
nais, les matchs à domicile, disputés à 
Crubillé et non au Vélodrome : « C’est 
vraiment dommage pour les Espoirs, 
mais c’est indépendant de la volonté 
du club. Les garçons ne peuvent pas 
profiter des spectateurs en fin de 
match venant voir la une et, nous 
l’avons vu en perdant en fin de ren-
contre à Nantes, il y a forcément un 
impact quand tu n’as pas l’habitude 
de jouer devant du monde ». 
 

PHASES FINALES EN APPROCHE 
 
Bien installés dans le top 4 de leur 
championnat, les Espoirs du REC 
Rugby entrevoient les phases finales. 
S’il reste encore à savoir à quelle place 
(qualification directe en quart de fi-
nale pour les deux premiers ou en 

passant par un barrage pour les 3-4-
5), le bilan n’en reste pas moins pro-
bant pour Maël le Galloudec : « Même 
si nous étions dans une année de dé-
couverte avec une nouvelle poule de 
12 équipes, le bilan est très positif et 
nous sommes par exemple les seuls 
à avoir battu Dijon. Nous avions l’ha-
bitude d’affronter des clubs du Sud-
Ouest, mais ça fait du bien aussi, car 
il y a certaines formations que nous 
affrontions depuis quatre-cinq ans. 
Nous pouvons compter sur une ossa-
ture et nous avons quelques certi-
tudes sur notre conquête et en 
défense. Ça permet de bien voyager. 
Cela étant, nous avons aussi les dé-
fauts de nos qualités avec des jeunes 
joueurs qui manquent encore de ma-
turité, notamment dans la stratégie. 
Chez les seniors, ça prend une part 
plus importante et notre rôle est 
aussi d’inculquer cette culture rugby 
en ne faisant pas n’importe quoi en 
fonction de l’endroit du jeu, mais les 
jeunes ont envie d’apprendre. Les 
points négatifs, ce sont les déplace-
ments plus lointains. »  
Justement, pour conclure, les espoirs 
du REC Rugby se rendront à Nîmes 
puis à Genève. Un sacré programme 
avant les phases finales. 
 

ADRIEN MAUDET 
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C’est désormais un fait, 
prouvé et vérifié à travers les 
années et les différentes 

études menées : l’activité physique 
est un vrai rempart contre la maladie. 
Au Rheu, sur la base du rugby à 5 (de 
son nom : Rugby à 5 Santé), le club           

« Jaune et Noir » propose deux cré-
neaux par semaine pour les per-
sonnes atteintes de maladies 
chroniques afin de pratiquer le rugby 
de façon adaptée. En charge de la 
section, Benoît Cormier se remémore 
la naissance du projet : « C’était une 

volonté avec Florence Trivin-Dupont, 
médecin à Saint-Yves, de monter une 
section santé au Rheu. Je me suis 
proposé et après avoir fait un BP 
JEPS «Activités Physiques Pour Tous» 
à Dinard, puis obtenu un Brevet Fé-
déral sur un an, j’ai pu devenir éduca-
teur et référent sur la section santé ».  
Aujourd’hui composée d’une dizaine 
de pratiquants, la section continue de 
se développer et les bienfaits sont 
nombreux, tant que le plan physique 
que sur le plan moral : « Cela permet 
bien sûr de rester en bonne santé, de 
régénérer son corps, mais on s’en est 
aussi rendu compte, notamment du-
rant le covid, d’apporter un vrai plus 
moralement et de limiter la sédenta-
rité ». Pour assurer les deux séances 
hebdomadaires, Benoît Cormier est 
accompagné de Maëva Tehel, bran-
cardière au CHU, de Franck Lemon-
nier, kinésithérapeute s’occupant de 
l’équipe première et de Florence Tri-
vin-Dupont, également médecin de 

l’équipe féminine. 
L’entraînement du mardi (plutôt en 
début de soirée en fonction de la dis-
ponibilité des intervenants) est consa-
cré au renforcement et à la mobilité, 
avec un suivi davantage personnalisé, 
tandis que celui du vendredi (de 17h à 
18h) est orienté sur le jeu et sur le tra-
vail collectif. Section mixte et sans li-
mite d’âge, le Rugby à 5 Santé se 
pratique sous la forme du rugby à 
toucher, sans contact, et avec cer-
taines spécificités : « Par exemple, 
nous n’avons pas le droit de toucher 
sur une course dans le dos pour éviter 
tout déséquilibre et les pratiquants 
n’ont pas besoin de se baisser pour 
aplatir. » 
 

« NOUS N’AVONS PAS LE DROIT 
DE TOUCHER SUR UNE COURSE DANS 

LE DOS POUR ÉVITER TOUT DÉSÉQUILIBRE 
ET LES PRATIQUANTS N’ONT PAS BESOIN 

DE SE BAISSER POUR APLATIR » 
 
S’il n’y a pas de compétition à propre-
ment parler, l’entraînement collectif 
du vendredi propose tout de même 
quelques petites confrontations : « On 
se rapproche un petit peu plus du 
rugby avec un travail de passe, de la 
stratégie, des deux contre un et puis 
nous essayons quand même de faire 
des petits matchs », rajoute Benoît 
Cormier. En ce sens, organisée au 
Rheu, une rencontre se tiendra pen-
dant le mois de mars avec d’autres 
sections de la région.  
Une nouvelle occasion de partager 
autour de l’ovalie, pratiquants comme 
encadrants. À l’instar de l’école de 
rugby et afin de favoriser la pratique, 
en particulier pendant l’hiver, la mai-
rie du Rheu met également une salle 
à disposition : « Il y a parfois l’état du 
terrain, mais c’est aussi plus motivant 
pendant cette période ». Une section 
du club à part entière qui se matéria-
lise par l’achat d’une licence : « L’idée 
est vraiment de rejoindre un club. En 
dehors de la période hivernale, les 
séances se font à Beuffru ». Pour les 
intéressé(e)s, rien de plus simple, il 
suffit de contacter le club par télé-
phone ou par mail. Quant au tarif de 
la licence, il est le même pour tous les 
pratiquants de la section Santé (60€). 
Rien d’insurmontable pour prendre 
soin de son corps et se bouger dans la 
bonne humeur autour du ballon 
ovale. 
 
Contact : 02.99.60.86.33 ou mail : 
sclerheurugbysecretariat@gmail.com 
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AU RHEU, LE RUGBY À 5 SANTÉ 
CONTINUE DE SE DÉVELOPPER

RENNESSPORT.FR

DEPUIS NOVEMBRE 2022, LA SECTION RUGBY SANTÉ DU SC LE RHEU RUGBY ACCUEILLE LES PERSONNES EN RE-
CHERCHE D’ACTIVITÉ PHYSIQUE ADAPTÉE. SON RÉFÉRENT, BENOÎT CORMIER, ÉGALEMENT RESPONSABLE SPOR-
TIF DE L’ÉCOLE DE RUGBY RHEUSOISE, NOUS EXPLIQUE LE FONCTIONNEMENT DU RUGBY À 5 SANTÉ ET LES 
BIENFAITS DE LA PRATIQUE SPORTIVE.

CALENDRIER 

FÉDÉRALE 2

J01- LE RHEU - LA ROCHE 23-16  
J02- LE RHEU - EVREUX 22-11 
J03- PLAISIR - LE RHEU 32-27 

J04- LE RHEU - VERSAILLES 28-08 
J05- TOURS - LE RHEU 38-19 
J06- LE RHEU - SAINT-MALO 16-18 

J07- MAISONS-LAFF. - LE RHEU 23-36 
J08- LE RHEU - AURAY 34-07 
J09- SURGÈRES - LE RHEU 22-25 
J10- LE RHEU - ROCHEFORT 15-16 
J11- GENNEVILLIERS - LE RHEU 18-15 
J12- LA ROCHE/YON - LE RHEU 17-15 
J13- LE RHEU - PLAISIR 26-12 
J14- VERSAILLES - LE RHEU 29-25 

J15- LE RHEU - TOURS 23-19 
J16- SAINT-MALO - LE RHEU 21-25 
J17- LE RHEU - MAISONS-LAFF. 45-20 

J18- Auray - Le Rheu 09/03 

J19- Le Rheu - Surgères 23/03 

J20- Rochefort - Le Rheu 06/04 

J21- Evreux - Le Rheu 13/04 

J22- Le Rheu - Gennevilliers 20/04 

 

Classement (après 17 journées) 

 
1- Tours, 74 pts (17m) ; 2- St-Malo, 70 ; 

3- Gennevilliers, 65 ; - 4- Plaisir, 64 ;          

5- Le Rheu, 51 (17m) ; 6- La Roche-sur-

Yon, 48 (17m) ; 7- Rochefort, 43 (17m) ; 

8- Rochefort, 33 ; 9- Surgères, 28 ; 10- 

Maisons-Laffitte St-Germain, 23 ; 11- 

Evreux, 20 (16m) ; 12- Auray, 16.

CRÉDIT PHOTO SC LE RHEU RUGBY





Nous pouvons assurer le 
maintien sur ce mois ». Ces 
mots sont signés de Bastien 

Demeuré et reflètent à eux seuls l’im-
portance du mois de mars qui arrive 
pour les pensionnaires de Colette-
Besson. Si la deuxième phase ne se 
terminera que le 9 mai prochain, plus 
précisément à Besançon pour les 
Bretons, la fin de la phase aller sera 
déjà atteinte au soir du 28 mars, avec 
sept des 14 journées déjà disputées. 
Un mois de mars qui sera aussi l’occa-
sion de découvrir et de se frotter une 
première fois à sept nouvelles forma-
tions : Avignon, Berck, Metz, Feurs, 
Charleville-Mézières, Boulogne-sur-
Mer et donc Besançon. Malgré son 
léger avantage sur la ligne de départ 
(seuls les résultats obtenus contre les 
équipes également engagées en 

poule basse sont conservés soit six 
victoires et six défaites et donc 18 
points), à ne pas s’y tromper, la place 
des Rennais à l’issue de la première 
phase est en trompe-l’œil et l’avance 
acquise peut vite fondre comme 
neige au soleil : « La Nationale 1 reste 
un championnat homogène et tout 
le monde est capable de battre tout 
le monde. Certes, nous n’étions pas 
loin de la poule haute, mais sans les 
pénalités, nous serions onzièmes. 
Nous avons un tout petit matelas et 
il va falloir rapidement bien démarrer 
en sécurisant les matchs à domicile 
et en faisant des coups à l’extérieur », 
précise le technicien breton. 
C’est simple, loin de Colette-Besson, la 
formation de Bastien Demeuré ne 
s’est imposée qu’à trois reprises, à 
Toulouse en tout début de saison, 
dans le derby à Vitré et au Pôle 
France. Au-delà de ce total famélique, 
les matchs disputés par l’URB à l’exté-
rieur ont été (trop) souvent le théâtre 
de déroutes, comme aux Sables 
d’Olonne, à Angers ou lors du dernier 
match de la première phase à Tarbes-
Lourdes. 
 

« J’AI DONNÉ COMME OBJECTIF 
AUX GARÇONS D’ÊTRE LA MEILLEURE 

DÉFENSE DE LA DEUXIÈME PHASE » 
 
Un point sur lequel compte insister le 
staff rennais : « J’espère que cette 
phase 2 va nous permettre d’effacer 
ces trous d’air à l’extérieur. C’est vrai-
ment là-dessus qu’il faut que nous 
parvenions à rectifier le tir, car si tu 
fais un faux-pas à domicile, il faut 
pouvoir être en mesure de se rattra-
per à l’extérieur ». 
Sans trahir de mystère, cela passera 
par une défense bien plus constante 
et prête à subir les assauts adverses 
avant de pouvoir se projeter vers 
l’avant. La résultante aussi d’un 
groupe jeune et toujours plus enclin 
à montrer ses « skills » qu’à faire le          
« sale boulot ». Bastien Demeuré le 
sait mieux que quiconque et l’objectif 
fixé à la reprise a été clair : « J’ai donné 
comme objectif aux garçons d’être la 
meilleure défense de la deuxième 
phase. Nous avons un jeu rapide bien 
développé, mais encore faut-il faire 
des stops. Dès que nous nous fixons 
des objectifs offensifs, on s’oublie un 
peu défensivement. Le focus a été 
mis là-dessus ».  
Même si l’adversité peut paraître plus 
faible sur le papier, le combat pour le 
maintien sera le même pour tout le 

monde et le manque d’intensité dé-
fensive se paiera tout aussi cher dans 
cette poule basse. Sur le plan offensif, 
les futurs adversaires des « Noir et 
Blanc » auront de plus des arguments 
et, statistique marquante, ce sont 
trois des dix meilleurs scoreurs de la 
division qui se présenteront face aux 
Rennais dans cette seconde phase. 
Le meneur de Boulogne-sur-Mer 
Mika Adams-Woods n’est autre que le 
leader de ce classement avec 17,5 
points de moyenne par match. Une 
incertitude subsiste néanmoins pour 
l’Américain suite à une blessure 
contractée en janvier. 
L’ailier de Besançon Ben Kovac (3e 
avec 16,3 points de moyenne) et l’ailier 
fort d’Avignon Ruphin Kayembe (10e 
avec 15,7 points de moyenne) seront 
eux aussi à surveiller comme l’huile 
sur le feu. Le relâchement ne sera 
donc pas permis, mais le jeu en vaut 
la chandelle. Au bout, c’est une 
sixième saison consécutive en Natio-
nale 1 à aller chercher pour l’Union 
Rennes Basket et surtout, une pre-
mière mission accomplie pour Bas-
tien Demeuré pour sa première 
saison à la tête de l’équipe. 
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URB : POULE BASSE, 
AMBITIONS HAUTES

NEUVIÈME À LA FIN DE LA PREMIÈRE PHASE, L’URB DOIT DÉSORMAIS PASSER PAR LA 
POULE BASSE POUR VALIDER SON MAINTIEN EN NATIONALE 1. PROFITANT DE PLU-
SIEURS POINTS DE PÉNALITÉS INFLIGÉS À DIFFÉRENTES FORMATIONS, LE CLUB REN-
NAIS GARDE UN PETIT MATELAS D’AVANCE MAIS N’EST PAS POUR AUTANT À L’ABRI 
ET DEVRA S’EMPLOYER POUR RESTER EN N1.

NATIONALE 1
FIN DE SAISON REGULIERE  
J18- URB - POISSY 77-58 

J19- CEP LORIENT - URB 91-74 

J20- URB - TOULOUSE 69-72 

J21- FOUGÈRES - URB 65-61 
J22- QUIMPER - URB 82-64 

J23- URB - LES SABLES 76-74 

J24- PÔLE FRANCE - URB 66-103 

J25- URB - LEVALLOIS 64-63 

J26- TARBES - URB 122-77 
 
Classement final (après 26 matches) 
1- Quimper (22V-4D) ; 2- Challans (18-8) ; 
3- Tarbes/Lourdes, (17-9) ; 4- Levallois, 
(15-11) ; 5- Tours (14-12) 6- Vitré, (15-11) 
; 7- Olonnes, (12-14) ; 8- Lorient, (11-15) 
9- URB (11-15) ; 10- Toulouse, (12-14) ; 
11- Angers, (10-16) ; 12- Fougères (14-12) 
13- Poissy, (6-20) ; 14-Centre Féd. (5-21). 
 
2e PHASE - POULE BASSE 
J1- URB - AVIGNON/PONTET 106-69 
J2- Berck - URB 07/03 
J3- URB - Metz 11/03 
J4- Feurs - URB 14/03 
J5- URB - Charleville Mézières 21/03 
J6- Boulogne/mer - URB 25/03 
J7- URB - Besançon 28/03 
J8- Avignon/Pontet - URB 04/04 
J9- URB - Berck 11/04 
J10- Metz - URB 15/04 
J11- URB - Feurs 18/04 
J12- Charleville-Mézières - URB 02/05 
J13- URB - Boulogne/mer 06/05 
J14- Besançon - URB 09/05 
 
Classement (après 1 journée) 
1- Besançon, 22 pts ; 2- URB, Feurs, Berck, 
Angers, Toulouse, Charleville-Mézières, 20 
; 8- CEP Lorient, SOM Boulogne, 19 ;  10- 
Poissy, 18 ; 11- Pays de Fougères, Pôle 
France, 17 ; 13- Metz, 16 ; 14- Avignon-Le 
Pontet, 12. 

«





ÀColette-Besson, difficile de 
manquer Louis Gibey. Plus 
grand joueur de l’effectif ren-

nais, celui qui est arrivé de Poissy cet 
été ne passe pas inaperçu. Malheu-
reusement pour lui et pour les fidèles 
du basket à Rennes, son aventure 
dans la capitale bretonne n’a réel-
lement démarré qu’en début d’année 
civile face à… Poissy, son ancien club. 
La faute à une rupture partielle du 
tendon ischio-jambier contractée lors 
d’un match amical d’avant-saison. Si 
Ismaël Cadiau l’a parfaitement relayé 
pendant son absence, Louis Gibey est 
parti se soigner à Capbreton, dans les 
Landes : « En lien avec le médecin du 
club, j’ai fait un séjour de trois se-
maines là-bas. Ça a accéléré le pro-
cessus puisque tu es en internat et tu 
bosses toute la journée, en particulier 
avec les kinés. C’est également un 
bon moyen de se dépayser en étant 
en bord de mer. J’ai eu trois semaines 
de soleil, ça change un peu d’ici 
(rires). Et puis je connaissais déjà le 
fonctionnement du centre ». Ce n’est 
pas la première fois que l’ailier fort cô-
toie l’endroit.  
Originaire de Nantes, Louis Gibey 
avait déjà connu pareille mésaventure 
à la fin de son cursus espoirs à l’Her-
mine de Nantes à la suite d’une rup-
ture des ligaments croisés. Un vrai 
coup dur pour lui à l’époque : « C’était 
l’année juste après Nantes. À ce mo-
ment-là, j’avais la possibilité d’aller 
aux Etats-Unis pour poursuivre mes 
études grâce à une bourse ou sinon 
tenter l’aventure en Nationale 1. Mais 
c’est vrai que j’avais envie de décou-
vrir autre chose et je pouvais faire 
deux ans aux Etats-Unis. C’était sur-

tout le timing de la blessure et j’étais 
forcément très déçu. Ce fut une sai-
son blanche et ce n’est pas simple 
pour se relancer, mais d’une certaine 
façon, c’est peut-être aussi grâce à ça 
que j’en suis là aujourd’hui ». Le bas-
ket, seule issue pour Louis avec une 
transmission de père en fils. Si la 
maman est davantage handball et 
athlétisme, le papa est un féru de bas-
ket - « il a joué pendant au moins 30 
ans » - l’amenant jusqu’en pré-natio-
nale. Le petit Louis suit son père aux 
entraînements et après une année de 
tennis - « je n’avais pas encore l’âge 
requis pour le basket » - la balle 
orange s’impose d’elle-même, tout 
comme pour son frère Jules quelques 
années plus tard, aujourd’hui chez le 
voisin fougerais et croisé fin janvier en 
championnat. 
 

SON FRÈRE JULES : 
« J’AI EN PARTIE COMMENCÉ 

LE BASKET GRÂCE À LUI » 
 
Une filiation paternelle, mais donc 
aussi fraternelle, comme l’explique 
Jules Gibey : « J’ai en partie 
commencé le basket grâce à mon 
frère. Il a toujours été très important 
pour moi, car je pouvais m’identifier 
à lui et le prendre pour exemple, donc 
c’était plus facile. Depuis petit, nous 
nous sommes toujours bien enten-
dus et on a toujours joué ensemble. 
Ce qui nous a d’ailleurs valu quelques 
disputes. C’est un vrai compétiteur 
sur le terrain, mais aussi dans la vie 
de tous les jours. Il déteste perdre ». 
Les compétiteurs se révèlent dès le 
plus jeune âge, paraît-il. 
Dans la région nantaise, Louis évolue 
à Sucé-sur-Erdre et Carquefou avant 
de rejoindre le centre de formation de 
l’Hermine où il y fait toutes ses classes. 
Chez les espoirs, après une année en 
tant qu’aspirant, puis deux ans 
comme stagiaire professionnel avec 
des bouts de matchs en équipe pre-
mière, en Pro B, son temps de jeu 
n’est pas suffisant et il fait le choix de 
passer par la case Nationale 2, du côté 
de Dax : « Les espoirs Pro B n’exis-
taient pas à l’époque et je jouais prin-
cipalement avec la N3, puis en N2 lors 
de notre montée la dernière année. 
J’ai fait le choix, un peu risqué, de re-
joindre Dax. Le club venait de descen-
dre de Nationale 1 et il ne savait à 
quel échelon il allait évoluer et finale-
ment, ce fut en Nationale 2. Nous ter-
minons premiers, mais nous perdons 
en play-offs contre Avignon. Cela m’a 
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BLESSÉ PENDANT LA PRÉ-
PARATION ESTIVALE 
QUELQUES SEMAINES 
APRÈS SON ARRIVÉE AU 
CLUB, LOUIS GIBEY A DÛ 
PRENDRE SON MAL EN PA-
TIENCE AVANT DE POU-
VOIR REFOULER LES 
PARQUETS AVEC L’UNION 
RENNES BASKET DÉBUT 
JANVIER.  FORMÉ À 
NANTES, L’AILIER FORT DE 
2,06M EN IMPOSE ET 
COMPTE DÉSORMAIS RAT-
TRAPER LE TEMPS PERDU.

LOUIS GIBEY, 
NOUVELLE TOUR 

DE CONTRÔLE 
DE L’URB



permis d’avoir du temps de jeu et 
d’engranger de la confiance. Il y avait 
aussi ce petit côté découverte en 
étant loin de chez moi et en vivant 
dans mon premier appartement. Ça 

m’a bien lancé dans la vie plus globa-
lement. Poissy m’a ensuite contacté ».  
Le club francilien venant de monter, 
c’est l’étape parfaite pour le Nantais. 
Malgré une saison difficile collective-

ment, la marche vers la Nationale 1 est 
franchie. Pour le style de jeu, qui de 
mieux que son frère pour en parler :         
« C’est avant tout un pur shooteur et 
c’est sa plus grande force depuis tou-

jours. Il est également assez polyva-
lent car il peut faire des passes ou 
prendre des rebonds, en plus de met-
tre des points ». Un profil intéressant 
pour l’URB qui parvient à l’attirer. La 
proximité avec Nantes lui permet 
aussi de revenir de temps en temps 
auprès des siens : « C’est sympa de re-
venir dans le coin et c’est vrai qu’en 
une heure, je suis à Nantes. Il nous ar-
rive de faire des petits convois avec 
mon frère. » 
 

« C’EST AVANT TOUT UN PUR 
SHOOTEUR ET C’EST SA PLUS GRANDE 

FORCE DEPUIS TOUJOURS. » 
 
Réputée pour son offre étudiante, la 
capitale bretonne lui offre, en plus 
d’une nouvelle étape dans sa carrière 
sportive, la possibilité de suivre une 
deuxième licence en STAPS, après 
celle obtenue dans ses jeunes années 
nantaises. Son retour ne sera pas de 
trop pour l’URB au moment d’enta-
mer la poule basse et lui, le compéti-
teur, n’a qu’une seule idée en tête :            
« Gagner chaque match ». Du haut 
de ses 2,06m, dans la raquette ren-
naise, la tour de contrôle URB se 
nomme désormais Louis Gibey. Et il 
voit loin. 
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UNE FAMILLE 
100% VOLLEY 

 
Dans la famille Hallé, difficile de ne 
pas s’orienter vers le volley, avec 
Rennes comme passage obligatoire. 
Éric, le père, joueur du REC Volley 
dans les années 80-90 avant de deve-
nir le manager général du club. Son 
frère Jérôme, champion d’Europe 
avec Cannes à la fin des années 90, 
fut également joueur à Rennes. Au-
jourd’hui en Ligue A à Saint-Nazaire 
et champion de France l’année pas-
sée, Titouan Hallé, le fils, a lui aussi été 
formé au club. Enfin, Maël (cousin de 
Mattéo et fils de Jérôme Hallé), en-
traîne les jeunes équipes récistes, des 
M11 au M18, et joue avec la Nationale 3 
du club rennais. La suite logique est 
désormais assurée par Mattéo, lancé 
dans le grand bain la saison passée en 

Ligue B. Si le libéro admet qu’il n’était 
pas forcément « prédestiné au haut 
niveau », sa jeunesse, bercée par le 
volley, l’a évidemment aidé : « C’est 
vrai que mes deux parents ont joué 
au volley à haut niveau et que mon 
frère joue également, mais on ne m’a 
pas forcé. J’ai d’ailleurs pratiqué pas 
mal d’autres sports, mais c’était au 
volley qu’on gagnait. Mes parents ont 
monté le club de Gévezé et j’avais 
tous mes potes là-bas. C’est toujours 
plus facile pour avoir des bonnes 
bases à l’entraînement ». 
Au club depuis plus d’une dizaine 
d’années, le libéro de 24 ans a enfin 
eu sa chance en équipe première. 
Une occasion qu’il n’a pas laissée pas-
ser alors même que son avenir sem-
blait se dessiner loin de 
Colette-Besson… et du volley tout 
court. 
 

À QUELQUES MOIS D’UN DÉPART 
À L’ÉTRANGER POUR SES ÉTUDES 

 
Comme son frère Titouan auparavant, 
Mattéo Hallé est actuellement en 
école d’ingénieur à l’INSA Rennes et 
suit une spécialisation Génie phy-
sique et matériaux. Si la section spor-
tive de l’INSA lui permet de 
s’accommoder entre sport et études, 
la cinquième année de son cursus 
scolaire lui offre la possibilité de partir 
à l’étranger. Alors qu’il entame sa der-
nière année au centre de formation 
du REC Volley et qu’aucune place ne 
lui semble promise avec l’équipe pre-
mière, un départ pour ses études est 
plus que jamais envisagé : « J’étais 
parti pour arrêter le volley et je n’étais 
pas du tout en mode : « Je vais jouer 
en Ligue B ». Il n’y avait pas d’oppor-
tunité avec l’équipe une et je pensais 
faire une pause, car en cinquième 
année, nous sommes censés partir à 
l’étranger. J’avais donc prévu de 
partir en Corée du Sud pendant cinq 
mois ». En difficulté en championnat 
et contraint de trouver des solutions 
suite à plusieurs blessures dans son 
effectif, Olivier Bouvet décide alors de 
faire appel à Mattéo Hallé, le libéro ha-
bituel Julien Legrand basculant en 
R4. 
Pour l’anecdote, c’est son coéquipier 
de l’époque Arto Vuiti qui lui apprend 
sa première titularisation en Ligue B : 
« C’était avant un entraînement, un 
jeudi. Je croise Arto et il me dit que je 
vais jouer le samedi. J’ai cru à une 
blague (rires). Finalement, j’arrive sur 
le parquet et Olivier m’annonce la 
nouvelle. Deux jours plus tard, je joue 

à Colette-Besson. » Pas de quoi désta-
biliser le principal intéressé, finissant 
même la saison en Ligue B : « Forcé-
ment, c’était un petit peu particulier, 
car je n’avais jamais joué en équipe 
première, d’autant plus à Colette-
Besson, mais ce n’était pas un mau-
vais stress. C’était très plaisant et je 
savais que je pouvais me mettre au 
niveau. En Ligue B, tu évolues avec 
des joueurs professionnels, plus âgés 
et plus expérimentés, donc d’une cer-
taine façon, c’est plus simple et ton 
niveau de jeu s’élève naturellement. » 
Logiquement, Olivier Bouvet lui pro-
pose de poursuivre l’aventure. 
 

DU CENTRE DE FORMATION 
À UNE PLACE DE TITULAIRE 

 
Descendu en Elite à l’issue de la sai-
son dernière, le REC Volley mise donc 
cette année sur sa jeune garde, Mat-
téo Hallé en tête. Passé par le pôle es-
poirs de Dinard, où il évolua d’ailleurs 
quelques années au poste de récep-
tionneur-attaquant, puis par le centre 
de formation du REC, le numéro 9 des 
« Noir et Blanc » était prêt à relever ce 
nouveau défi : « Il faut jouer pour pas-
ser des caps, mais en termes de vo-
lume d’entraînements, ce sont des 
structures faites pour. Nous nous en-
traînons beaucoup avec l’équipe pre-
mière et nous sommes aussi parfois 
amenés à être sur la feuille de match, 
voire à faire quelques rentrées. 
Mêmes le championnat du centre de 
formation est monté d’un cran. 
Avant, on évoluait en N2 et les centres 
étaient tous devant. C’étaient les 
seuls matchs intéressants, alors que 
maintenant, les centres de forma-
tions s’affrontent uniquement entre 
eux ». 
Pour l’instant, tout se passe bien pour 
Mattéo Hallé et le REC Volley : « Déjà, 
au niveau de l’école, je peux aména-
ger mon planning. Ensuite, sportive-
ment, nous avons une très bonne 
équipe pour la division et nous réali-
sons une belle saison. Le seul point 
négatif et qui contraste vraiment 
avec la Ligue B, ce sont les matchs à 
l’extérieur, avec parfois des conditions 
particulières, mais nous sommes 
qualifiés pour les play-offs, c’est l’es-
sentiel. » Avec encore la coupe de 
France fédérale à disputer et une re-
montée à aller chercher, la première 
saison comme titulaire de Mattéo 
Hallé au REC Volley pourrait devenir 
inoubliable à bien des égards. 
 

ADRIEN MAUDET  
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MATTÉO HALLÉ - REC, 
UNE HISTOIRE DE FAMILLE
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DANS LES COULOIRS DE COLETTE-BESSON, LE NOM HALLÉ RÉSONNE À TRAVERS LE TEMPS. EN FIN DE SAISON 
DERNIÈRE, MATTÉO HALLÉ EST AINSI ENTRÉ DANS CETTE DRÔLE D’HISTOIRE AU POSTE DE RÉCEPTIONNEUR-AT-
TAQUANT. AUJOURD’HUI LIBÉRO TITULAIRE DU REC VOLLEY, SA CARRIÈRE SPORTIVE AURAIT POURTANT PU PREN-
DRE UNE TOUT AUTRE TOURNURE À QUELQUES MOIS PRÈS…
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LES HERMINES EN PLAY-DOWNS
Malgré une nette montée en 

puissance en fin de saison, 
notamment marquée par 

l’exploit réalisé chez le leader Evreux, 
les filles du REC Volley étaient déjà as-
surées de terminer quatrièmes d’Elite 
et passeront par les play-downs. Si la 
mauvaise surprise n’est pas à l’ordre 
du jour avant d’entamer la deuxième 
phase, les Hermines devront tout de 
même s’atteler à bien finir, comme 
l’explique leur entraîneur Yann Chu-
billeau : « Il peut y avoir deux lectures. 
Effectivement, il y a eu une certaine 
montée en puissance, mais ça peut 
aussi laisser des regrets et de la frus-
tration, car il y a le sentiment de pou-
voir appartenir au groupe de tête. Ce 
n’était pas vraiment la conviction en 
début de saison, mais les joueuses 
ont pris confiance individuellement, 
mais également dans les relations 
entre elles. C’est dommage, car nous 
allons revenir dans une deuxième 
phase un petit peu plus obscure où il 
n’y aura plus ce sel supplémentaire 
pour s’investir davantage. Il va falloir 
créer et garder un certain degré de 
motivation ». 

ADRIEN MAUDET



Il y a des signes qui ne trompent 
pas. Net vainqueur face à Chartres 
fin février dans sa salle de la Vigne 

(3-0), Thorigné s’en est pourtant bien 
sorti. Des scénarios de matchs qui 
tournent dans le bon sens, des balles 
qui accrochent l’arrête et voilà le petit 
brin de réussite supplémentaire pou-
vant faire basculer une saison. Oui, la 
réussite se provoque, souvent, mais 
elle choisit aussi parfois son camp. 
D’autres clubs rennais peuvent mal-
heureusement en attester. 
 

UNE ÉVENTUELLE PARTICIPATION 
À LA LIGUE DES CHAMPIONS EN CAS DE 

QUALIFICATION POUR LES PLAY-OFFS 
 
Le parcours d’un champion est régu-
lièrement émaillé des fameux petits      
« signes du destin », et si Thorigné ne 
parle évidemment aujourd'hui pas de 
titre, son parcours est déjà historique 
et la saison réussie. Le maintien ac-

quis à cinq journées de la fin en est 
une parfaite illustration, surtout 
quand on connaît le scénario des 
deux années précédentes, mais la dis-
tribution de bons points ne s’arrête 
pas là ! Le TFTT peut aujourd’hui re-
garder beaucoup plus haut, en l’oc-
currence les quatre premières places, 
avec une éventuelle participation à la 
Ligue des Champions en cas de qua-
lification pour les play-offs. Le premier 
objectif atteint, l’entraîneur thoréfo-
léen Sébastien Douaran ne s’interdit 
rien et sent l’excitation monter chez 
les supporters : « Maintenant, nous al-
lons pouvoir finir la saison plus serei-
nement et nous faire plaisir jusqu’au 
bout. Je sens les joueurs motivés par 
le deuxième objectif et ce serait la ce-
rise sur le gâteau. Ça met un peu de 
piment sur cette fin de saison et c’est 
vrai que nous sentons les gens 
concernés. Ils nous en parlent pas 
mal après les matchs. Nous sommes 
des compétiteurs et nous avons envie 
de finir le plus haut possible ». À la 
manière d’un jeu vidéo, le TFTT a ter-
miné sa quête principale et s’avance 
désormais vers sa quête secondaire, 
tout aussi excitante. 
 

SUR LES 4 DERNIERS MATCHES, LE 
TFTT AFFRONTERA DES ADVERSAIRES 

DIRECTS POUR LES PLAY-OFFS 
 
Alors que Thorigné vient de se dépla-
cer à Angers en ce début mars, le club 
brétillien lorgne donc les play-offs. Car 
oui, l’autre fait historique dans cette 
saison décidément pas comme les 
autres, c’est le podium occupé par les 
joueurs de Sébastien Douaran. Certes 
loin derrière les deux intouchables 
Pontoise-Cergy et le Nîmes-Montpel-
lier des frères Lebrun, mais donc de-
vant les quatre autres prétendants 
aux play-offs : Angers, Hennebont, 
Rouen et Jura Morez. Sur les quatre 
matchs restants, Thorigné affrontera 
trois de ces équipes et aura donc un 
avant-goût des luttes entre « cadors ». 
Jura Morez, d’abord, dès la fin du mois 
de mars. Un mois plus tard, fin avril, 
c’est un déplacement à Nîmes-Mont-

THORIGNE FTT

ET MAINTENANT, THORIGNÉ 
A LE DROIT DE RÊVER DE 
LIGUE DES CHAMPIONS !

RENNESSPORT.FR

C’EST DÉSORMAIS ACTÉ, 
LE THORIGNÉ-FOUILLARD 
TENNIS DE TABLE DISPU-
TERA UNE QUATRIÈME SAI-
SON DANS L’ÉLITE. UNE 
VÉRITABLE PROUESSE À 
CINQ JOURNÉES DE LA FIN 
DU CHAMPIONNAT. MIEUX 
ENCORE, LE TFTT PEUT 
TOUJOURS RÊVER D’UNE 
PLACE EN PLAY-OFFS ET 
S’AVANCE VERS UNE DER-
NIÈRE LIGNE DROITE PAL-
PITANTE.
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pellier qui attendra les pensionnaires 
de la Vigne. Entrecoupée par la récep-
tion de La Romagne, le TFTT termi-
nera sa saison à Hennebont le 28 mai.  
 

NOSHAD ALAMIYAN, JULES ROLLAND ET 
VINCENT PICARD POURSUIVENT AU TFTT 

MALGRÉ DE FORTES SOLLICITATIONS 
 
Le programme est chargé, compliqué 
sur le papier mais d’un autre côté, 

Thorigné n'a rien à perdre et a son 
destin entre les mains. Comme d’ha-
bitude, le calendrier de Pro A sera dis-
séminé au gré des compétitions 
individuelles. Pas de quoi inquiéter le 
flegmatique entraîneur thoréfoléen : 
« On est habitués à cette organisa-
tion-là et de toute façon, il faut faire 
avec. La saison est déjà réussie. Main-
tenant, ce n’est que du bonus ».  
Pour terminer le plus haut possible, 

Thorigné peut compter sur son noyau 
dur, fidèle et pleinement impliqué 
dans le projet. Ça sera aussi le cas la 
saison prochaine puisque Noshad 
Alamiyan, Jules Rolland et Vincent Pi-
card poursuivent l’aventure en Bre-
tagne : « Les trois continuent et c’est 
très bien pour nous. Il y a eu des fortes 
sollicitations pour Noshad et Jules, 
mais ils sont très attachés au club. Il 
y a encore une petite incertitude 

concernant Artur (Abusev). À côté, 
nous discutons avec un autre joueur, 
car nous aurons l’obligation d’avoir 
cinq joueurs l’année prochaine ». En 
attendant de savoir qui sera la cin-
quième gâchette, Thorigné n’en a pas 
fini avec sa saison historique. Celle-ci 
est déjà belle, aux joueurs désormais 
de la rendre inoubliable. 
 

ADRIEN MAUDET
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CALENDRIER 
PRO A

J11 CERGY - TFTT 3-0 
J12 TFTT - ROANNE 3-1 
J13 TFTT - CHARTRES 3-0 
J14 Angers - TFTT 04/03 
J15 TFTT - Morez 25/03 
J16 Nîmes-Montpellier - TFTT 29/04 
J17 TFTT - La Romagne 06/05 
J18 Hennebont - TFTT 28/05  
 
Classement (après 13 journées) 

1- Pontoise-Cergy, 41 pts ; 2- Nîmes-
Montpellier, 40 ; 3- TFTT., 36 ; 4- Jura 
Morez, 35 ; 5- Rouen, 32 ; 6- Hennebont, 
31 ; 7- Loups Angers, 30 ; 8- La Ro-
magne, 22 ; 9- Roanne, 19 ; 10- Chartres, 
13



C omme dans plusieurs entre-
prises du secteur de l'immo-
bilier, vous avez rejoint le 

groupe créé par votre père, en 2019. 
Était-ce pour vous une évidence ?  
Une évidence, non, ni quelque chose 
d'écrit à l'avance. Je me suis décou-
vert un vrai intérêt pour la promotion, 
l'immobilier et l'élaboration de projets 
dans ce domaine grâce à mes études 
supérieures. La spécialité Promotion 
m'a beaucoup plu. Nous avons jugé, 
avec mon père, qu’à 27 ans, c'était le 
bon moment pour intégrer le groupe 
familial. Sincèrement, cela aurait aussi 
pu se faire ailleurs mais les choses se 
sont naturellement mises en place.  
 

« A PARTIR DE 2028, MODERNISATION 
POUR LE MUSIKHALL AU PARC EXPO » 

 
Travailler avec son père, surtout 
dans une entreprise de cette enver-
gure, est-il particulier ? 
Sincèrement, chacun se tient à sa 
tâche, remplit son rôle même si nous 
échangeons régulièrement notam-
ment pour les décisions importantes. 
Il a pris du recul depuis quelques an-
nées, mais reste évidemment tou-
jours présent quotidiennement.  
 
Quel est votre rôle au sein du 
Groupe Pigeault et de la Française 
Immobilière ?  
J’ai pris ma place progressivement au 
sein du Groupe, où mes responsabili-

tés se sont élargies dans le temps. Au-
jourd’hui, mes journées sont davan-
tage rythmées par un aspect 
stratégique mais je reste opérationnel 
sur la partie Promotion. Les autres ac-
tivités sont gérées quotidiennement 
par François Eveillard, notre directeur 
général et Nathalie Guérin, directrice 
au Rennes Parc Expo. Nous sommes 
aussi associés avec Nicolas Charlot sur 
Abitan, structure spécialisée dans la 
construction de logements sociaux.  
 
Quelles sont d'ailleurs 
les activités du Groupe ? 
Historiquement nous sommes ac-
teurs de l’Immobilier au travers de 
plusieurs entités : Pigeault Immobilier 
d’abord, avec la promotion qui est le 
cœur de métier de la société fondée 
en 1973 par Jean-Pierre Pigeault. Près 
de cinquante ans plus tard, Pigeault 
Immobilier propose un savoir-faire 
multiple et une expertise reconnue 
dans tous les métiers de l’immobilier: 
promotion, revente, location, gestion, 
emplacements commerciaux, immo-
bilier d’entreprise. Il y a ensuite La 
Française Immobilière avec un réseau 
de 16 agences situées à Rennes et en 
périphérie. Les activités sont la vente, 
la location, la gestion avec pour spéci-
ficité une sectorisation efficace qui 
permet à chaque agence de proposer 
une expertise de proximité et une 
réelle réactivité à ses clients. Abitan, 
ensuite, est un promoteur spécialisé 
dans la vente auprès d’opérateurs 
(bailleurs sociaux, foncières, etc.) en 
association avec Nicolas Charlot, pré-
sident de la structure. Mon père, sou-
haitant diversifier l’activité afin de 
pérenniser son entreprise, se tourna 
également sur le secteur de l’événe-
mentiel, singulièrement différent de 
l’immobilier. Pour cela, Rennes Parc 
Expo a rejoint le Groupe en 1991 et 
offre un rayonnement national et in-
ternational au Groupe Pigeault grâce 
à la plus importante surface d’exposi-
tion du Grand Ouest. 750.000 visiteurs 
sont accueillis chaque année (Foire 
Internationale de Rennes, le Space, les 
Transmusicales, Artibat), à l’occasion 

de plus de 80 événements hébergés 
par nos équipes ou préparés pour des 
organisateurs extérieurs. 
 
Vous avez également une activité 
très importante qui sort du do-
maine de la promotion et de la ges-
tion avec le Rennes parc expo… 
Mon père l'a racheté en 1991. Il dispo-
sait à l'époque de 15.000 m². Au-
jourd'hui, nous totalisons 55.000 m² 
de surfaces couvertes. Ce pan de 
notre activité est passionnant. Avec 
Nathalie Guérin, nous insufflons une 
dynamique nouvelle au sein de la 
structure et nous avons de nombreux 
projets à venir tels que la rénovation 
lourde du MusikHALL, destiné à rece-
voir des spectacles et concerts de 
grande jauge.  
Historiquement nous sommes 
concentrés sur l’activité de salon (or-
ganisation et accueil d’organisateurs 
extérieurs) dont les plus réputés sur le 
plan pro sont le Space, le CFIA, et Ar-
tibat. Côté grand public, nous ac-
cueillons les TransMusicales, la Foire 
internationale (que nous organisons) 
mais aussi de nombreux concerts et 
festivals. Le site est occupé une 
grande partie de l’année mais nous 
souhaitons l’optimiser. De nom-
breuses pistes sont actuellement à 
l’étude. L'idée est donc de redynami-
ser le tout, de regarder vers demain. 
 
« CET ANCRAGE LOCAL ET L'AIDE APPORTÉE 

À CES CLUBS EST PRIMORDIALE » 
 
Revenons à l'immobilier, qui tra-
verse une période difficile. Quel est 
votre regard sur le marché actuel et 
quelles sont les difficultés rencon-
trées ? 
Les incertitudes économiques et les 
prix élevés rendent l’accession à la 
propriété plus complexe. Sans 
compter les conditions d’obtention 
de prêts bancaires plus difficiles. Le 
pouvoir d’achat a certes baissé, mais 
pas la volonté d’acheter. Dans l’an-
cien, le marché sera toujours là, mais 
pas dans les mêmes proportions 
qu’avant 2022. Dans le neuf, la multi-

plication, la variation et la longueur 
des processus administratifs et régle-
mentaires viennent allonger les délais 
de montage d’opérations, qui ren-
dent incertains des projets qui autre-
fois étaient porteurs. 
 
Pouvez-vous nous raconter votre 
lien au sport. On vous sait très         
« supporter » du SRFC ! 
C'est vrai ! Le partenariat avec le Stade 
Rennais existe depuis 30 ans et j'ai at-
trapé le virus à l'époque des Kallström, 
Frei et Monterrubio notamment, loin 
d’être la pire époque ! C’est une fierté 
et un plaisir d’accompagner un club 
familial aux grandes ambitions. Sur le 
plan de l'entreprise, on accompagne 
aussi beaucoup de clubs comme le 
CRMHB, le REC Volley, l'Union Rennes 
Basket et plus récemment le Thori-
gné-Fouillard Tennis de Table. Nous 
sommes aussi aux côtés de clubs de 
divisions moins exposées, dans les 
communes autour de Rennes. Cet 
ancrage local et l'aide apportée à ces 
clubs est primordiale, c’est de notre 
devoir et par amour du sport. 
 
Comment définiriez-vous l'ADN de 
votre groupe et l'ambiance au sein 
de votre entreprise, qui date de 
1973 mais qui tient à rester connec-
tée à son époque. Evoluer, sans se 
renier… 
Mon ambition, mais aussi celle de 
mon père, c'est que tout le monde se 
sente bien chez nous. Nous avons peu 
de turn-over, ce qui est un marqueur 
forcément positif avec des équipes en 
moyenne présentes depuis quinze 
ans. Nous avons 130 personnes au 
total, sur nos différentes entités et le 
management se veut plutôt collabo-
ratif, avec l'envie d'avancer ensemble, 
sur site quand cela est possible, dans 
des locaux que nous avons rénovés 
pour se sentir bien. Tout est fait pour 
une cohésion, un bien-être, en prô-
nant l'autonomie et l'évolution en in-
terne. Nous avons des jeunes arrivés 
ici en alternance depuis confirmés sur 
des postes clés et c’est aussi un très 
bon signal.
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C'EST UN PATRONYME INCONTOURNABLE DE L'HISTOIRE IMMOBILIÈRE RENNAISE, UNE ENTREPRISE ET UNE AC-
TION ATTACHÉES AU TERRITOIRE ET À SON ÉCOSYSTÈME. AUJOURD'HUI CO-DIRIGEANT AUX CÔTÉS DE SON PÈRE 
JEAN-PIERRE PIGEAULT, JEAN-MARIE, SON FILS DE 32 ANS, A ACCEPTÉ DE PARTAGER SA VISION DE L'ÉVOLUTION 
DES DIFFÉRENTES ENTITÉS ET LES DÉVELOPPEMENTS FUTURS, TOUT EN RACONTANT SON LIEN AU SPORT.

JEAN-MARIE PIGEAULT : « NOTRE 
AMBITION, C'EST AUSSI QUE TOUT LE 
MONDE SE SENTE BIEN CHEZ NOUS »





A lors que la fin de saison ap-
proche, la formule du cham-
pionnat, qui a évolué cette 

année, ne vous est guère favo-
rable… 
Jusqu’ici, nous étions sur quatre 
poules géographiques : nord, sud, est 
et ouest. Cette année, le championnat 
s’organisait sous la forme d’une poule 
unique avec 30 équipes et le cahier 
des charges de la fédération assurait 
16 matchs de championnat à une dis-
tance de plus ou moins 300 km, que 
ce soit pour des soucis écologiques 
ou économiques. L’autre nouveauté, 
c’est que contrairement aux éditions 
précédentes, nous pouvons jouer trois 
fois contre la même équipe. 
 
Sur le papier, cette nouvelle for-
mule paraissait intéressante, mais 
dans les faits, en tout cas pour vous, 
ça n’a pas été le cas… 
Précédemment, sur les sept forma-
tions qui composaient notre poule, il 

y avait trois équipes contre qui il était 
difficile, voire impossible, de rivaliser. 

D’un côté, la nouvelle formule nous 
offrait la possibilité d’avoir plus de ren-
contres et donc plus de matchs inté-
ressants à disputer, mais de l’autre, 
une fois le calendrier dévoilé, on s’est 
rendu compte que les équipes que 
nous allions affronter à trois reprises 
étaient des formations du haut de ta-
bleau. Au regard de ce que nous 
avions connu avant, il n’y avait pas eu 
de matchs avec autant d’écart et sur 
les équipes que nous avons rencon-
trées, trois figures dans le « top 5 » (les 
réserves de Caen, Evry-Ivry et Tours). 
Dès le premier match contre la ré-
serve de Caen, il y a eu plus de 10 buts 
d’écart. Ça n’était jamais arrivé avant. 
À Tours, il y a des anciens joueurs de 
première division et à Cholet, une 
équipe qui pourrait être davantage à 
notre hauteur, le club a un partenariat 
avec Angers pour faire jouer des 
jeunes du centre de formation et qui 
pourraient, à terme, évoluer avec les 
Ducs d’Angers, en Magnus… C’est dif-
ficile de rivaliser dans ces conditions 
et ça fait mal au moral quand tu sais 
qu’au moins 9 matchs sur 16 vont être 
très compliqués. 
 

« ÇA FAIT MAL AU MORAL QUAND TU SAIS 
QU’AU MOINS 9 MATCHS SUR 16 VONT 

ÊTRE TRÈS COMPLIQUÉS. » 
 
D’autant plus qu’il y a eu plusieurs 
départs importants dans l’effectif... 
L’effectif a été remanié à 30 ou 40%. 
J’ai perdu deux défenseurs sur six, 
deux attaquants sur neuf et un gar-
dien. À notre échelle, ça fait beau-
coup. Dans ces départs, nous avons 
un jeune du club qui avait intégré 
l’équipe première et qui est parti en 
Junior Elite. C’est une magnifique ex-
périence pour lui, mais le revers de la 

médaille, c’est que nous ne pouvons 
pas en profiter. Nous avons aussi un 
jeune qui part poursuivre ses études 
au Canada. Les résultats de notre cen-
tre de formation ressortent aussi à tra-
vers ces gamins qui s’expatrient. Il y a 
la réussite sportive en jouant dans des 
clubs plus huppés, mais aussi la réus-
site d’un double-projet et où la vie au 
sein du club permet de pouvoir s’épa-
nouir scolairement et sportivement. 
Les jeunes formés au club représen-
tent la moitié de l’effectif actuel et 
c’est le travail de toute une équipe. 
Nous avons aussi la section para-
hockey qui est double championne 
de France en titre et double vain-
queur de la coupe de France avec no-
tamment quatre membres de 
l’équipe de France. Ça reste quelque 
chose, en termes de performance. 
Enfin, nous avons une dizaine de 
joueuses qui évoluent en 5x5 à Brest 
avec l’équipe de Bretagne. 
 
Quel est le programme 
d’après-saison ? 
Une fois la rencontre de gala contre 
l’équipe des Sentinelles passée (ndlr : 
équipe de hockey sur glace des 
Forces de l'Ordre françaises), les gars 
vont d’abord souffler. Après cela, on 
recommencera à travailler avec juste 
le plaisir de s’entraîner et de profiter 
de ces moments jusqu’à ce que le 
Blizz soit déglacé vers la fin mai. Au ni-
veau des organes dirigeants, nous au-
rons un ou deux mois de transition 
pour trouver des solutions pour ren-
forcer l’équipe. Cela peut être en 
contactant des joueurs ou en mettant 
en place des partenariats gagnant-
gagnant avec d’autres clubs. Le club 
se positionne en facilitateur de vie en 
trouvant, par exemple, un travail à 
quelqu’un et en profitant de l’attrac-
tivité d’une ville comme Rennes. 
 
Enfin, à titre personnel, ton maillot 
a été retiré il y a quasiment deux 
ans, en signe de respect pour ta 
carrière… Cela doit être une im-
mense fierté... 
J’ai la chance et l’honneur d’avoir mon 
maillot au-dessus de ma tête à 
chaque entraînement. C’est peut-être 
la plus belle reconnaissance, car on 
dépasse le cadre du sport. Au-
jourd’hui, j’accorde autant d’impor-
tance à un double-projet qu’à la 
performance pure et certains gamins 
que j’ai formés sont maintenant 
parents. La symbolique est énorme et 
c’est aussi le plaisir de voir des jeunes 
être dans un lieu et dans un cadre où 
ils se sentent bien. 
 

RECUEILLI PAR ADRIEN MAUDET 
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UNE ANNÉE DE TRANSITION
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POUR LEUR PREMIÈRE SAISON AU SEIN D’UNE POULE UNIQUE COMPOSÉE DE 30 ÉQUIPES, LES CORMORANS EN-
TRAÎNÉS PAR YVEN SADOUN ONT CONNU UN EXERCICE DIFFICILE. ENTRE LE RENOUVELLEMENT DE SON EFFECTIF 
ET UNE ADVERSITÉ BIEN SUPÉRIEURE AUX ANNÉES PRÉCÉDENTES, L’ENTRAÎNEUR RENNAIS RECONNAÎT QUE LA 
MARCHE ÉTAIT TOUT SIMPLEMENT TROP HAUTE POUR PRÉTENDRE À MIEUX.





 
 
 
 

A vec quatre descentes en fin 
de saison, le maintien est 
plus que jamais d’actualité. 

Comment expliquez-vous cette sai-
son en dents de scie après un exer-
cice 2023-2024 très réussi ? 
Nous avons changé de poule et il a 
fallu s’adapter à un autre football, 
beaucoup plus dans le duel et l’im-
pact que dans le groupe où nous évo-
luions la saison passée. Nous sommes 
une équipe qui aime ouvrir le jeu, 
construire et nous avons été piégés à 
plusieurs reprises, notamment à do-
micile. Nous avons lâché trop de 
points à la maison à force de vouloir 
jouer et nous courons aujourd’hui 
après ces quatre défaites concédées. 
Pour autant, rien n’est compromis, 
loin de là. 
 

« LA TA RENNES, CE N’EST 
PAS QUE LA N3 » 

 
Ce groupe présente le leader avec 
le plus faible total, 28 points, de 
toutes les poules confondues. Diffi-
cile d’y voir clair sur le réel niveau 
de chacun… 
C’est simple, tout le monde peut bat-
tre tout le monde. La Chataigneraie a 
longtemps été devant et a depuis 
glissé au classement alors que l’AS 
Vitré a pris la tête. Une bonne série 
peut nous propulser rapidement 
dans le premier tiers et inversement, 
alors la prudence est clairement de 
mise. Personne n’est décroché et la 

saison livrera selon moi son verdict 
dans les ultimes minutes de la der-
nière journée. A nous de nous mettre 
à l’abri avant… 
 
Le groupe est-il toujours soudé et 
convaincu par le projet porté par 
Ludovic Royer, votre coach ? 
Bien sûr qu’il l’est ! Je ne dis pas que 
tout est rose et que tout est simple, il 
y a eu des moments difficiles comme 
notre élimination en coupe contre 
Cesson mais le projet de jeu, qu’il a 
bien fallu adapter au nouveau football 
que j’évoquais, plait au joueur. Au-
jourd’hui il faut tout simplement ga-
gner, si possible quatre ou cinq 
matchs d’ici à la fin de la saison pour 
assurer notre maintien qui je pense, 
sera validé à 10 victoires. C’est beau-
coup mais c’est ce qui sera selon moi 
nécessaire dans un championnat 
aussi serré. 
  
Y’a-t-il une déception à lutter 
cette saison pour le maintien 
alors que vous avez fini 
deuxième l’an passé ? 
Non, nous savons qui nous sommes. 
Être en N3 avec les infrastructures qui 
sont les nôtres, un terrain synthétique 
pour 810 licenciés, un budget mo-
deste pour le niveau et le choix de 
n’avoir aucun contrat fédéral, c’est 
plutôt pas mal. Et c’est notre onzième 
saison à ce niveau depuis 2014 donc, 
non, aucune déception. Nous allons 
en revanche tout faire pour rester là, 
même si l’équilibre du club ne dé-
pend pas non plus uniquement de 
cela. La TA Rennes, ce n’est pas que la 
N3 mais cette équipe est une vitrine 
importante. Se maintenir est donc 
important à bien des égards, surtout 
avec la refonte des divisions qui rend 
le championnat plus dur chaque 
année. Ce mois-ci, nous allons à An-
gers, on reçoit La Chataigneraie et on 
va à la Roche. Nous y verrons beau-
coup plus clair ensuite mais je reste 
très confiant en nos capacités. Finir 
dixièmes, ce serait déjà très bien !  
 

RECUEILLI PAR 
JULIEN BOUGUERRA 

JACQUES AUBRY 
« FINIR DIXIÈMES, 
CE SERAIT DÉJÀ 

TRÈS BIEN ! »

RENNESSPORT.FR

ACTUEL ONZIÈME DE SON GROUPE ULTRA-SERRÉ DE N3, 
LA TA RENNES VIT UNE SAISON BIEN DIFFÉRENTE DE LA 
PRÉCÉDENTE QUI L’AVAIT VUE TERMINER À LA 
DEUXIÈME PLACE DE SON CHAMPIONNAT. DENSITÉ, IM-
PACT PHYSIQUE, NOUVEAUX ADVERSAIRES, LES FAC-
TEURS SONT MULTIPLES MAIS LE PRÉSIDENT JACQUES 
AUBRY RESTE SEREIN.

46 TA RENNES






